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notre pays, va peu ou prou au cinema on est en
droit de s'etonner que l'Ecran n'ait pas encore ete
eleve officiellement au rang d'Educateur public
et employe mtensivement comme procede de
propagande morale.
Avant la guerre, on repetait couramment dans

le monde diplomatique que 1'Autriche etait le
pays qui etait toujours en retard d'une idee.
Maintenant que 1'Empire des Habsbourg s est
effondre, vous verrez que ce sera la France
l'heritiere de cette peu enviable particularity
d'arriver toujours en retard.

Sans parler des Allemands, auxquels la defaite
n'a rien enleve de leur audace, et qui emploient



de citoyens soucieux de l'avenir de notre pays et
desireux de voir se developper dans le peuple les
sentiments de solidante et l'amour du travail.
Jamais l'occasion ne fut plus propice. Jamais

le besoin d'une action energique ne s'est fait plus
vivement sentir.

Au. lendemain de cette effrovable guerre qui
a tendu jusqu a 1 extreme hmite de resistance
les ressorts de notre force morale, ll se produit, mal-
gre la victoire, une sorte de fiechissement contre
lequel ll n'est que temps de reagir.
Les souffrances endurees par les uns, les perils

courus par les autres, et, pour tous, l'angoisse des
instants oil la France fut en danger de mort, ont,
a l'heure actuelle, une sorte de contre-coup qui
precipite le pays vers des solutions ideologiques
qui nous menagent un redoutable reveil.
Or, pour guider 1'opinion vers des resultats

pratiques, pour indiquer la voie du salut, pour
montrer le but a atteindre, il n'existe aucun moyen
de propagande et de persuasion qui puisse etre
compare au cinema.
L'obstacle le plus redoutable qui s'oppose a la

reprise de la vie normale en France, c'est evi-
demment la vie chere. Reprenant une idee que
j'emettais dans le dernier numero de La Cinema¬
tographic Francaise, notre grand confrere Le
Figaro, indique, comme unique remede, ''Eco¬
nomic.

« Ce n'est pas une grande vertu que d'etre
econome, dit notre confrere. Nos peres l'etaient
sans y penser. Mais depuis leur epoque, la vie
moderne a vu se generaliser Taction d'un microbe
qui ne se livrait jadis qu'a des ravages limites.
Ce microbe est celui de la Vanite «.

Cette vanite qui a gagne toutes les couches,
meme les plus humbles, de la societe moderne,
cette soif immoderee de luxe et de jouissances
factices, ce desir toujours renouvele d'eblouir
ses voisins, toutes ces manifestations de 1'orgueil
seraient combattues avec succes par le film, lout
en amusant le spectateur, rien ne serait plus facile
que de lui montrer le neant de ces vaines jouis¬
sances. L'inutilite des bas de soie, la nocivite du
couteux aperitif, Thygiene et 1'economie du footing,
peuvent etre tres habilement exposes au cours d un
film pour la plus grande confusion des mercantis,
des bistros et des chauffeurs de taxis.
Dans un domaine d'une actualite moins brulante,

mais d'un ordre plus eleve, il y aurait lieu de
continuer, grace a la force persuasive de l'ecran,

la cinematograph!e franchise

efficacement le cinema pour relever le sentiment
national, voici nos allies italiens chez lesquels vient
de se fonder une puissante association dont le
but est de moraliser la Nation par le moyen du
film.
Reunissant les plus hautes personnalites du

pays, disposant d'enormes capitaux, cette societe
est en tram de fonder des agences et d'installer
des salles de projection dans le but de favoriser
d'une part Teclosion et la diffusion d'oeuvres
veritablement artistiques et d'un sentiment eleve;
d'autre part, de faire penetrer dans Tame du
peuple les prmcipes de probite, de devouement, de
grandeur morale et civique qui font les grandes
et fortes nations.

II ne s'agit pas, si j'en crois le programme expose
par 1 association, de lancer 1'anatheme sur teis
ou tels films ou de maintenir sous le boisseau
les tentatives hardies d'artistes ou d'ecrivains
audacieux. Tous les genres sont declares bons
pourvu qu 'lis ne cboquent pas la morale, et ne
constituent pas un appel ou un encouragement
aux sentiments vulgaires et bassement egoistes.
L'amour, cette inepuisable source d'emotions

dramatiques, n est nullement banni des program¬
mes. Ce que les fondateurs de 1'oeuvre veulent
proscnre, ce sont les histoires deprimantes, les
aventures ridicules et manifestement exagerees, et
surtout lea inventions funambulesques de certains
scenaristes au cerveau en perpetuelle ebullition.

Chez nous la force persuasive du film a bien
attire 1'attention de quelques-uns. Malheureuse-
ment cette demonstration a frappe tout d'abord
les milieux les plus funestes. II a suffi d'un mauvais

film, je veux dire, un film deplorablement veule,
irremediablement pretentieux et depourvu de tout
sentiment eleve pour eveiller 1'attention et la
sympathie de ceux qui revent 1'abaissement du
moral de notre population.
L'ceuvre a ete jugee digne de figurer au nombre

des elements dissolvants qui doivent peu a peu
detruire l esprit francais et des tentatives ont
ete faites pour en acquerir quelques copies.
II parait que la maison editrice, flairant le

danger, a refuse d'entrer dans cette combinaison.
Elle eut mieux fait, sans doute, de lire le scenario
avant Texecution de 1'oeuvre... L'essentiel est

qu'elle ait jure, mais un peu tard, qu'on ne Ty
jorendrait plus.
Cela devrait, il me semble, servir de le;on et

provoquer la constitution en France d'un groupe
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1'oeuvre de reconciliation sociale que la guerre
a si bien commencee, mais que de mauvais Franqais
combattent avec acharnement.
Sur le front : ouvriers, employes, agriculteurs,

pretres, artistes et intellectuels ont forme le bloc
irreductible devant lequel la garde prussienne
s'est vainement ruee. Cimente avec le sang le
plus pur de nos enfants, ce bloc ne devrait pas
etre soumis a la desegregation. Mais la paix n'est
pas encore signee et deja les forces mauvaises
ont repris leur oeuvre nefaste d'avant la guerre.
Des politiciens sans vergogne, pecheurs en eau
trouble que toute beaute offusque, que toute
noblesse eblouit comme le soleil eblouit les
oiseaux nocturnes, excitent a la haine les citoyens
qui ont la faiblesse de les ecouter.
Ici encore, ici surtout, le film peut exercer une

action salutaire et maintenir bunion de tous les
Pranraic

II y a, chez nous, assez de personnalites emi-
nentes dont le principal souci est le salut de la
France.
Qu'a Texemple de ce qui se passe en Italie, des

hommes et des femmes de bonne volonte se
groupent, qu'ils realisent les capitaux necessaircs
et forment une puissante association, d'ou seront
bannis les bavards et les ambitieux. Tous les partis,
toutes les croyances y seraient representes; seul,
l'amour du pays, servirait de base au programme
d'action de cette societe dont les efforts bienfaisants
ne tarderaient pas a donner de merveilleux
resultats.
Et je crois bien qu'en outre du succes moral,

ce serait une excellente affaire au point de vue
financier.

P. SIMONOT.

IE5 NX5TERES
Sot**

SYNDICAT DES AGENTS DE COMMERCE
FRANCAIS

Constantinople, le lermars 1919.

Monsieur le President
de la Chambre Syndicale Francaise

de. la Cinematographic,
Paris.

Nous avons l'lionneur de porter a voire connaissance
que nous venons de creer a Constantinople un Syndicat
des Agents de Commerce Frangais ayant pour but de
developper notre commerce dans le Levant.
Agissant parallelement avec la Chambre de Commerce

Francaise de cette ville, dont tous nos membres font
Partie, nous fournirons tous les renseignements neces-
saires a la defense des interets generaux de P Industrie
et du Commerce francais, lout en sauvegardant nos
interets corporatifs.
Nous attirons voire attention sur le fait regrettable,

qu'avant la guerre, un grand nombre de maisons fran-
?aises, possedaient ici des representants de nationalite

" . ... -T- . „ T1

5tCTE hOIDE
arrivait done que les echaulillons frangais et lous les
renseignements jiossedes par ces representants etaient
tres souvent transmis a la concurrence etrangere, avec
toutes les indications utiles pour avantager celle-ci aux
depens de noire commerce. Nous pensons que ces ano¬
malies ne se reproduiront plus et que les commergants
frangais prefcreronL desormais se faire representer par
leurs seuls compatriotes et cela aussi bien dans leur
propre interet que dans celui de notre pays.
Nous vous prions de faire connaitre notre Syndicat

a tous vos amis, de nous recommander dans voire
region a tous les Commercants et Industriels qui vou-
draient travailler en Turquie et d'engager egalement
ceux qui hesiteraient a le faire a recourir a notre entre-
mise. Nous complons done sur votre concours pour nous
soutenir dans cette tache patriotique, surtout a l'heure
actuelle oil il est necessaire de s'unir plus etroitement
que jamais et de ne pas se laisser devancer par des
rivaux plus actifs.
Veuillez agreer, Monsieur le President, l'assurance

de nos sentiments tres devoues.

Le President,

J. BERT.
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Les Etoiles favorites du Cinema Americain
PAR

M"le Adele HO'SVEL.L.S (notre correspondante de New -York)

**

May ALLISON

C'est aux cotes du regrette Harold Lockwood que
la delic'ieuse May Allison s'est fait connaitre et a conquis
les suffrages du monde entier comme etoile cinema-
tographique.

Sa gaiete naturelle, sa vivacite gracieuse de jeune
chat, son c.aractere invariablement enjoue en font
l'idole de tous ceux qui l'approchent.
Tandis que la plupart des artistes subissent la facheuse

influence de la tension nerveuse des heures de travail,
May Allison demeure calme et tranquillement gaie
dans les moments les plus desagreables.
Un jour d'ete que j'assistais a Fexecution d'un film

dans Fun des studio de la « Metro » pres du Central
park a New-York, la chaleur etait suffocante malgre
la proximite du pare. Les puissantes lampes Klug
contribuaient encore a l'elevation de la temperature;
artistes et employes donnaient des signes manifestes
d'impatience parce que certains accessoires qu'on
attendait n'arrivaient pas. La mauvaise humeur de
tous contrastait singulierement avec le calme enjoue
de Miss Allison qui, instalee dans un rocking etait
aussi placide, an.ssi souriante que si le studio surchauffe
eut ete une delicieuse plage mondaine. Son bavardage
spirituel contribua beaucoup a faire prendre patience
en attendant les accessoires tant desires.
Les roles preferes de May Allison son I ceux oil l'artistc

se montre simple, aimable et au besoin un peu auda-
cieuse.
En jeune Californienne dans Mister 44, en detective

dans I'lle Pidgin et surtout en aristocrate du Sud dans
'rleureuse Avenlure la belle artiste eut l'occasion de
donner la mesure de son talent.
Dans son dernier film En prison pour '10 jours, elle

est tour a tour gaie, emue, sentimentale et, a de certains
moments, d'une irresistible drolerie.

-iy.€K-

Plusieurs scenes de ce film oil May Allison joue le
role d'une prisonniere employee comme domestique
dans un menage de la ville, sont absolumeni inenarrables
et placent la brillante artiste au premier rang des come¬
diennes de l'ecran.
Mais ce n'est pas seulement au cinema que May

Allison est populaire. La societe New-Yorkaise accapare
tous les instants que la gracieuse artiste ne consacre
]ias a son studio. Tres appreciee a cause de sa distinction
et de ses talents sportifs, elle est de tous les Ihes, de
toutes les receptions mondaines, de meme que ses talents
de danseuse, nageuse, joueuse de tennis et de golf, la
font rechercher dans toutes les parties de campagne.
Conduisant avec la meme surete un yacht qu'une

automobile, May Allison est de toutes les grandes
reunions sportives.
II paraitrait superflu de parler de I'elegance de Miss

Allison; son gout exquis fait autorite aupres des plus
raffines. Elle possede ce rare den d'etre parfaitement
elegante dans tous les genres de costumes et son charme
est aussi prenant sous le tablier d'une humble servante
que sous les toilettes sportives ou mondaines les plus
luxueuses.

Adii.e Howei.i.s.

L'AGENCE GENERALE
CINEMATOGRAPH!QUE
PARIS - 16, Rue Grange-Bateliere - PARIS

PRES EN II'

Miss RUTH CLIFFORD
dans
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La Crise Internationale du Scenario

On a souvent reproche aux scenarios fran9ais une
certaine facilite d'imagination qui nous donnait des
ceuvres plus improvisees qu'etudiees. Cette meme cri¬
tique peut s'adresser a toutes les marques d'edition
etrangeres, qui, elles aussi, nous donnent des sujets qui
pechent par la base et dont la moindre analyse un peu'
serree ferait s'ecrouler l'argument des la premiere partie.
Tout cela vient de ce que la surproduction industrielle

l'emporte, de plus en plus, sur la production intellec-
tuelle.

On a essaye de remedier a cette flagrante inferiTrite
du scenario par l'adaptation de sujets empruntes a la
litterature et au theatre. Certains essais furent heureux,
mais convenons que la majeure partie ne repondit pas
aux esperances que l'on avait fondees sur l'adaptation,
au cinema, de romans ou de pieces de theatres consa-
cres par la gloire.
Tant que l'on ne voudra pas admettre que l'art cine-

graphique et l'art theatral font deux choses absolument
differentes, on pataugera.
— Bah! me repondrait quelqu'un dont je connais

l'aimable scepticisme. Une piece de theatre reste, un
bouquin se garde, mais nos films?... Nous memes edi-
teurs nous les recuperons!...
Voulez-vous me dire ce que du meilleur d'entre-eux

il restera dans 10 ans seulementL. On prend un sujet,
on l'edite, on vend, on loue de la pellicule, et un jour,
on n'y pense plus. Chaque semaine un programme
pousse l'autre. Et un film commence a mourir du jour
de sa presentation. Tres justement vous avez constate
que le succes d'un film etait ephemere et que quelques
semaines apres sa sortie on ne saurait plus ou aller le
revoir. Vous aviez raison. Mais seul contre tout le monde,
vous aviez tort : et croyez-moi, ne donnez pas au film
plus d'importance artistique et litteraire qu'il n'en a!...
Mon cher Danvers ne me regardez pas ainsi. Je vous
semble etre un vulgaire philistin, n'est-ce pas?... Eh
bien faites-moi l'amitie de rentrer dans mon cabinet de
travail ou je ne reqois jamais. Que voyez-vous? des
bibliotheques avec des livres, des partitions, des
estampes. mais je vous defie b:en d'y trouver un seul
bout de film, j'en ai edite quelques-uns pourtant! ni
une seule collection^de photo. Si vous voulez que nous
parlions litterature, musique, peinture, j'ai une heure de
libre et je serais heureux de la passer avec vous. Voila
de bons cigares, des fauteuils profonds, installez-vous,
causons. Mais si vous voulez parler cinema sortons d'ici
o'est le bureau a cote ou meme pour vous, et pour vous,
tout particulierement, je redeviens marchand de films.

Et il en sera ainsi tant que l'auteur de film ne travaillera
pas pour la posterite.
Un jour —• vous voyez que je vous lis — vous aviez

demande ce que drrrait un film, personne ne vous a
repondu. Moi, je vais vous le dire industriellement, du
jour du tirage du premier positif au jour ou s'est traite
le dernier contrat d'exclusivite pour l'etranger, 5 ans.
Commercialement, du jour de sa sortie au jour ou il est
solde en stock, 2 a 3 ans. Materiellement, 10 ans au plus.
Et, quoi qu'on en dise, les litterateurs s'en rendent

tres bien compte, ils cedent pour des periodes deter¬
mines, leurs droits d'adaptation. Et, dans quelques
annees, ils recedront les memes droits de la meme piece
a d'autres editeurs pour d'autres pays. Je vous le repete,
dites-le meme, tant que nos chimistes, nos inventeurs
n'auront pas trouve un procede pour empecher la pelli¬
cule de se desassocier de son support, les auteurs de films
travailleront pour une periode relativement breve. Tant
que nous, editeurs, nous ne pourrons pas tabler sur le
succes d'edition comme peuvent le faire vos amis les edi¬
teurs de musique, dont les pieces gagnent de la valeur
en vieillissant, nous nous trouverons obliges de produire
regulierement un metrage determine de films dont les
sujets ne doivent etre ni franqais, ni americains, ni
italiens, mais universels.
C'est pour cela qu'il faut que le scenariste qui ecrit

l'argument d'un film produise beaucoup car sans cesse
on lui demande des sujets nouveaux s'inspirant — vous
allez me traiter de plagiaire! — des succes du voisin.
Revoyez les films americains et trouvez-moi un sujet
reellement original... Vous les avez qualifies de pla¬
giaries, et comment! litterairement, vous aviez raison;
commercialement, non.
Quand ce que vous appellez un compositeur de films

nous donne ses nouvelles oeuvres, vous n'y trouvez que
ce qu'en musique vous appellez des reminiscences.
Plagies les effets d'eclairages! Plagies les bibelots symbo-
liques! Plagies les nombreuses anecdotes d'un sujet qui
n'a pour but que de les reunir plus ou moins imparfaite-
ment les unes aux autres.

N'ayant aucune litterature, les industriels americains
qui ont fait du cinema comme ils auraient fait des con¬
serves de... ce que vous voudrez, ont pa.rfaitement
compiis que le cinema etait— avant tout, du «Moving
Picture » et non de t l'art pur » comme vous voudriez
qu'il soit.
Avec votre theorie d'art pur, une maison d'edition

ne ferait que deux films par an. Et pourtant!. c'est ce
qu'un de mes confreres a essaye de faire en ouvrant un
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ciedit de 2.000.000 a troi's metteurs en scene. Le piemier
a sorti un film oriental qu'on s'est empresse de revendre,
le deuxieme a sorti un sirnili cine-roman que l'on a beau-
coup discute et dont on ne parle deja plus et le troisieme
oh! 5a, c'est l'amusant des amusants,il a fait du negatif
a 1.000 francs le metre, il y en a 750 a 800 metres de
tournes et que l'on ne verra jamais, jamais!... Avec ce
qui restait des 2.000.000, oh! pas lourd, juste de quoi
prendre un petit cafe, on a subventionne un de vos
confreres.
Quand quelqu'un d'entre-nous s'est risque a edi-

ter du film inspiie des theories en soi defendables de
1'art pour l'art, vous savez ce qui en est arrive. Au der¬
nier moment l'editeur n'a meme pas eu le courage de
son opinion. II s'est defile derriere ses services artistiques
et ses courtiers, semblant excuser la programmation
(sic) de semblables choses, ont blague la bande avant
que nul ne l'ait vue.
Ah! tu as voulu faire de l'art pur rnon bonhomme,

eh bien attends!... Et l'on mord, on griffe, on charrie, on
ereinte !

— Alors, d'apres vous, il faut etre un routinier, mar-
quer le pas, nier le progres.

- Je n'ai jamais dis cela! le progres il faut le suivre et
non le preceder. Nous ne sommes pas des neophytes,
nous ne le pouvons meme pas, nous devons rester des
industriels. Pour me resumer il ne faut editer que des
films commerciables.

*
* *

Apres que j'eus quitte cet ami dont les idees sont si
arretees, esclave du devoir, je retournais a la presen¬
tation ou je vis plusieurs films de valeurs differentes,
rnais pechant tous par la meme base, le manque d'interet
des scenarios qui n'etaient que des repetitions plus ou
moins heureuses de tout ce que nou. avons vu depuis
des annees.
Done ce qui fait actuellement la valeur d'un film ce

n'est pas le sujet qui, sans tomber dans la psvchologie
et la litterature — la litterature au cinema, quand on
en lit les titres, c'est un comble! — devrait donner
a penser, mais, avec la photo et la mise en scene qui
aiguise l'esprit critique du spectateur qui parfois semble
etre a 1'afffit pour trouver la petite bete, l'interpretation
du premier role.
La vedette et l'etoile ont tue le theatre.

Si l'industrie cinematographique ne voit dans l'edition
d'un film qae la presentation d'une etoile meme d'un
rare et reel talent, elle fait chaque jour un pas vers sa
decadence.

Des etoiles, il en faut. Mais, comrne dans le del, il
en faut plusieurs pour faire une constellation!
Mon cher confrere, M. Jacques Pietrini, a bien voulu

dire la semaine derniere ce que j'ai dit moi-meme il y a
quelques mois. Malgre une somptuosite parfois excessive,
l'heure de la decadence de l'edition italienne a sonne du
jour ou les vraies artistes ont ete eloignees des studios

pour faire place a une ribambelle d'exotiques qui, en fait
de talent,n'avaient que du culot et des poses alanguies.

Ce qui s'est produit en Italie commence a se constater
en Amerique.
Et en France?... me dites-vous.
Non, pas encore, car a de rares exceptions pres, nos

metteurs en scene n'ont pas voulu se deshabituer des
visages inexpressifs et insignifiants.
La seule chose qui peut aider au progres du cinema et

a sa place legitime dans le domaine de l'art, c'est le
scenario fait d'actions et de pensees.
Pour cela il faut que des ecrivains se donnent entiere-

ment a cette manifestation esthetique et lui consacrent
tous leurs talents.
Or, il faut autant de temps materiel pour ecrire un

scenaiio et le decouper que pour ecrire une piece de
theatre qui, avec les droits d'auteur, peut rapporter la
forte somrne.

Deux ou trois oeuvres par an, c'est tout ce que l'on
peut faire.

- Et combien qa rapportera-t-il?... me dites-vous
mi interesse, mi ironique.
Voila le point delicat de la question, qui je l'avoue,

est assez difficile a resoudre pour l'editeur qui en
presence d'un scenario signe d'un nom connu, n'hesitera
pas, et refusera, sans la lire, l'ceuvre d'un inconnu qui
a eu foi en l'avenir du cinema et en ses realisatif ns
visualisees.
Resumons-nous. La crise internationale du scenario

existe.
Ou il faut continuer a adopter au cinema des oeuvres

celebres, mais en les respectant a tous les points de vue,
e'est-a-dire ne plus nous faire prendre le Piree pour un
homme et les rives du Tibre pour les quais de la Seine.
Ou il faut stimuler les talents en creant des concours

de scenarios donnant toutes les garanties possibles
d'impartialite, de justice et de competence de la part des
jures.

Ou bien il faut tester au point ou nous en sommes et
alors le cinema perdra rapidement cette clientele qui,
faute de theaties, le frequenta assidument pendant la
guerre, et nous retomberons, pardon, nous resterons,
ai-je voulu dire, dans le cine-roman le Far-West, ses
dancing-bars et ses coups de revolver par trop comiques
parfois. y_ Guillaume Danvers.
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L-A TAXI-FILM
Nous connaissons 1'ataxi-locomotrice dont sont affiiges

certaines personnes. Avant peu nous allons connaitre
la Taxi-Film.

— La Taxi-Film! qu'es aco...
— C'est tout simplement une reunion ou pour mieux

dire line association de braves chauffeurs qui en faisant
poirauter le client se sont dit : « Le film francais se
nieurt!;.. nous allons le renover ».

- Outre!... comme disait une pieuse personne qui
ne voulait point blasphemer, ils 11'y vont pas par trente-
sixcheinins, re-no-ver le film francais!... rien que ca!...
mais, apres tout, n'a-t-on pas vu, abandonnant la crosse
pour le fouet, un eveque in paiiibus tenir, non sans
distinction, le siege de cocher de fiacre?... N'a-t-011 pas
vu des avocats sans causes et des docteurs sans clients
preferer, et cette determination les honore, le volant a
la politique : et, plutot que de conduire et laisser en
quelque fondriere le char de l'Etat, piloter a travers
Paris les gens presses qui n'ont pas peur de rentrer dans
un bee de gaz.
Done la Taxi-Film— j'en avais deja entendu parler

va nous sortir un jour prochain sa premiere bande. Et
voila tout simplement pourquoi ces temps derniers,
le moindre chauffeur nous demandait 25 louis pour faire
le tour du lac, livrer de la porcelaine, ou revenir de
Longchamp.
Le hasard s'en melant, j'ai fait, ces jours-ci, la con-

naissance d'un de ces Messieurs: car la cuisine de res¬
taurant me degoutant de plus en plus, ces temps derniers
j'ai voulu rentrer dejeuner chcz moi. Pas de metro! Pas
de tram! Que faire?.. Ah! une idee, je vais prendre tout
simplement un taxi que je compterai a 1'administrateur
de La Cinematographic Fran^.aise en lui disant que je
suis alle interviewer, au Musee Guimet, les squelettes
de Thais et de Paphnuce afin de leur demander ce que,
du fond de leur vitrine, ils pensent du film tourne en
Amerique par Mary Garden.

Ce qu'ils en pensent, que je vous le dise tout de suite,
et non un autre jour. De tout ce qui leur reste de
machoires squelettiques, ils ont rigole!... Ils preferent
la prose d'Anatole France, et comme ils n'ont pas les
memes opinions musicales que mon confrere M. Louis
Delluc, ils aiment tout particulierement la musique
de Massenet dont la belle ligne melodique de la Medi¬
tation est allee les rejoindre et les bercer dans 1'au-dela.
De quel drame sentimental la Meditation de Thais

est-elle cause dans la vie de mon jeune confrere, pour
([u'il la qualifie de terrible, d'assassinable et de sempi-
ternelle!... L'a-t-il entendue pour la premiere fois un
jour qu'il etait dans un theatre de prise de vue ou il
n'y avait pas de.« water-closets »?... Enfin! des gouts et
des couleurs, n'est-ce pas?... Mais de ce que la musique
de Massenet contribue a faire le bonheur des autres,
oe n'est pas une raison pour en degouter par avance
ceux qui ne l'ont pas vu, pardon, entendue.

Mais revenons a la Taxi-Film. Mercredi matin, en
sortant de la presentation Pathe, je hele un taxi qui
maraudait :

Eh!... Chauffeur!... Combien pour Auteuil.
- Auteuil?... Ca sera 40 francs. Qu'est-ce que c'est

que tout ce monde-la?
- Ce sont les directeurs de cinema qui viennent de

voir les films Pathe.
Des directeurs de cinema!... Y en a-t-il!... Y en

a-t-il!...
Plus encore que vous n'en voyez, car ils ne sont

pas tous la. Mais ce n'est pas tout qa. Voulez-vous allcr
a Auteuil?

Du moment que vous etes du cinema, je n'ai rien
a vous refuser.
A ce moment, j'entends des cris : « Regardez moi ces

journalistes, ils ne se refusent rien. Desgros cigares! Des
taxis!... M'emmenez-vous, dit l'un, je vais voir mes
travaux. Y a-t-il de la place pour moi, on partagera les
frais, dit l'autre ». Et l'on charge, l'on charge! Ils sont
deja six dans la voiture, je monte a cote du chauffeur
qui me dit avec une certaine deference :« Vous avez l'air
d'etre connu. Vous aussi vous faites du cinema?... Moi,
aujourd'hui j'suis chauffeur, pour vous servir, mais
j'suis aussi editeur de films et des demain, c'est une
faqon de parler, je compte vous eblouir.

- Comment done,mais avec plaisir ». Et comme je
ne comprends pas tres bien, chauffeur de taxi et editeur
de films?... J'ajoute : — Vous etes chauffeur d'un
editeur?

Non, Monsieur!... Non, Monsieur!... Je suis
editeur!... Tout comme M. Gaumont!... et d'un coup de
volant adroit et temeraire, mon editeur-chauffeur coupe
un sid-car americain qui un peu bouscule reste on panne,
dans la rigole, avec sa roue voilee.

— Oui, Monsieur!... les films americains je veux
les griller tous, tous les uns apres les autres comme cet
imbecile d'Y. M. C. A. qui s'obstinait a prendre sa gauche
en regardant en Fair pour voir si les etoiles, les star,
comme ils disent, vont se decider a venir a Paris. Depuis
le temps qu'on en parle, ils devraient etre arrives!...
mais tout qa c'est du bluff. Tandis que «l'aerolith-film »,
qa, c'est pas du chique!
— L'aerolithe-film?... c'est la premiere fois que j'en

entends parler.
A ce moment nous montons sur le trottoir, accrochant

vigoureusement un bee se gaz qui tombe, et impavidum
ferient ruinoc, nou; continuous notre route.
Y a que dans la voiture oil ils sont verts!
L'idee d'un bateau formidable me vient a l'esprit

et en me penchant je leur crie : « N'ayez done pas peur!
c'est Douglas Fourbank lui-meme qui conduit. Vous
saviez bien qu'on avait annonce son arrivee prochaine
a Paris. En passant place de la Concorde, on doit nous
tourner. De la tenue!... De la tenue ».
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— Oui, Monsieur, j'ai nomme, nous avons nomme mes
camarades et moi notre marque l'Aerolithe-Film parce
que nous sommes tous chauffeurs et que nos voitures
sont comme des masses minerales venant des profon-
deurs de l'horizon sur la surface terrestre, et que nos
chutes, quand 5a nous arrive—5a nous arrive quelque-
fois! — sont generalement accompagnees de pheno-
menes lumineux et souvent d'un bruit de detonation.

— Vous parlez comme Larousse!
— La Rousse? je la crains pas, suis toujours en regie.
A ce moment, un agent cycliste nous depasse et crie

a notre chauffeur : « Arretez-vous! Arretez-vousl... Vous
faites'de la vitesse! »

— Par ordre! Monsieur l'agent, par ordre! Voyez-vous
pas que je conduis Landru. Et d'une legere acceleration
de vitesse il laisse derriere lui l'agent cycliste qui en
reste la, comme deux ronds d' flan.

— Oui, Monsieur, l'Aerolithe-Film! est-ce pas que
c'est trouveL.
Je vous disais done que nous sommes tous chauffeurs

de taxis. C'est avec nos economies quotidiennes et nos
pourboires accumules que nous'payons les frais d'edition
cinematographique, ces frais, nous les restreignons dans
la mesure du possible. D'abord, je tourne le moulin a
cafe ou je joue.

— Vous jouez!
— Oui, Monsieur. Les detectives de preference.

Quand je joue c'est un de mes associes qui tourne le
moulin a cafe a ma place.
Comme artistes-femmes nous avons des dames de la

plus haute societe, quelques nouvelles pauvres, que
nous payons en courses de taxi et aussi quelques nou¬
velles riches que l'amour de l'art Quoi! l'aristocratie
de guerre.

— L'aristocratie de guerre! je ne connaissais pas
encore celle-la.

— Vous verrez! Vous verrez sur l'ecran!... Vous nous

blag'uerez peut-etre d'abord, mais apres vous serez...
11 veut eviter une grosse dame qui, devant notre taxi

qui arrive en vitesse, a l'air de danser sur la chaussee
la contredanse de l'indecision, et reremonte sur le
trottoir, rase de pres un Mosque de journaux dont il
emporte l'eventaire accroche a la poignee d'une deses
portieres.
Dans la voiture, ils sont de plus en plus verts.
— D' la tenue! D' la tenue! que je leur crie. Rio Jim

nous poursuit.
- Rio Jim! s'ecria la petite dame — ai-je dit qu'il

v avait une petite dame avec ces cinq messieurs?...
si je 1'ai oublie, qu'elle m'excuse. — Je veux le voir! Je
veux le voir!... et comme une delicieuse enfant qu'elle
est, elle se mit a trepigner des pieds et, avec ses petites
menottes, a se mettre de la poudre de riz sur son nez
minuscule.
Nous passames devant deux grands diables de

«Mowing Pictures »qui nous rierent de toutes leurs dents
en or.

— Le v'la, Rio Jim!... Le v'la!... criais-je en m'amu-

sant de la petite dame qui lui jetta sa fleur, 1111 baiser
et le programme de la Mutualite.
Nous arrivions au Trocadero, 111011 virtuose de chauf¬

feur entra carrement dans le square, contourna le
kiosque a musique et enfila la rue Franklin.

— Oui, Monsieur! notre premier film est une merveille
dit-il en saluant de quelques discordants coups de
trompe la demeure de notre premier.

— Je n'en doute pas. II s'appelle?
— Qa! c'est line surprise. Mais vous verrez, vous

verrez mes camarades et moi, nous avons tourne 1111
film epatant. II v a une poursuite en auto qui depasse
tout ce qui s'est fait jusqu'a ce jour.

— Je n'en doute pas.
— Mais quels sont vos collaborateurs, vos associes?

Je voudrais bien les connaitre.
Comme nous ne voulons pas que les copains des taxis

saehent que nous sommes aussi artistes et editeurs de
films, nous avons pris des pseudonymes. Moi, je me suis
surnomme Bout d'Arpion. II y a... mais je vous les pre-
senterais tous, les uns avec les autres, un de ces jours.
Nous prendrons l'apero ensemble, je sais ou vous
retrouver et dites, car vous le voyez d'apres moi,
nous ne sommes pas de mauvais bougres et au volant
on est un peu la, dites a votre Guillaume Danvers de
n'etre ni trop rosse ni trop severe. Apres tout, nous osons
entreprendre ce que les autres qui sont etablis et qui
achetent du film etranger 11'osent plus faire. Faut-il
nous en vouloir pour cela?,..
Place de Passy! Stop!... Messieurs et dame, j' vais pas

plus loin.
— Y conduit bien, y pas a dire, y conduit bien! dit

la petite dame, mais je croyais Douglas Fairbanks plus
gros, plus fort...

— Vous voyez done pas qu'il s'est maquille, dit l'un
de ces messieurs.

— Ah! c'est si bien fait que je ne m'en etais pas
apercu!
Au revoir ! a cet apres-midi!... On se serra les mains

et chacun rentra chez soi.
- Vous voyez, me dit avail t de me quitter, le direc-

teur de l'Aerolithe-Film, je vous avais dit 40 francs
011 10 francs par personne pour etiez sept, qa m'a fait
70 francs dont je deduis 10 francs pour l'essence et
l'amortlssement du prix d'achat dema voiture qui est a
moi, qa fait 60 francs pour acheter de la pellicule
Eastmam, car je ne tourne jamais sur d'autres.
Et on se quitta en se serrant la main. Arlecchino.
P. S. — Le soir dans un journal de l'apres-midi

toujours bien renseigne, on pouvait lire :
Le Far-Wesl d Paris

Ce matin, avenue des Champs-Elysees, MM.Douglas
Fairbanks et Rio Jim ont commence a tourner leur
premier film avec la blonde Mary Pickford dont le
sourire malicieux a deja conquis tout Paris. Les accidents
occasionnes par cette randonnee ne se bornent qu'a
quelques degats materiels sans importance.
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Enigme angoissante et dont l'interet va toujours gran-
dissant, « La Princesse Voilee » est appelee a produire
une vive sensation parmi les nombreux amateurs du
drame mysterieux.
Un jeune Americain, Harry Swan, s'est epris d'une

jolie jeune fille, sa voisine, une Franchise etablie aux
Etats-Unis, Mlle Therese Verneuil.

La jeune fille agree les hommages deHarry Swan et tout
semble devoir se terminer par un mariage prochain;
quand brusquement, 1 attitude de Therese se modifie.
Sans cesser d'aimer profondement Harry Swan — du

moins l'affirme-t-elle — elle semble ne plus rechercher
comme auparavant les occasions de se rapprocher de
lui et, quand ces occasions se presentent, il apparalt
qu elle tente de les ecourter.
Dans le mSme temps, on s'entretient beaucoup aux

Etats-Unis d'une princesse kurde qui, fidele aux prin-
cipes de sa religion, n'apparait jamais que voilee, ne
laissant apercevoir que deux yeux admirables qui font
regretter le reste du visage.
La grande Republique democratique vient d'entrer

en guerre aux cotes de la France et la princesse voilee,
la prinpesse Sonia, tres repandue dans le monde diplo¬
matique et politique, multiplie des fetes somptueuses au
benefice de la Croix-Rouge americaine.

Ces fetes sont tres suivies, les notabilites les plus en
vue se font une gloire d'y assister, mais il semble qu'il
s'y passe des choses etrangesP...
Certaines fetes ont une allure « boche »> par trop

marquee et si on suit les mdividus qui les portent, on
s'aperfoit qu'ils se livrent a certaines petites manoeuvres
au moins inquietantes. La princesse voilee semble etre



au mieux avec ces gens-la, qui la traitenl assez cavaliere-
ment, un peu comme si c'etait d eux qu elle tenait son
luxe et sa fortune.
Elle revolt meme d'eux certaine petite fiole qu'elle a

mission de verser dans le verre d'un de ses invites... et
comme par fiasard, cet invite, qui n'est autre que l'am-
bassadeur d Illyrie, connu pour ses sentiments pro-allies,
est trouve mort dans sa voiture qui le ramenait chez lui.
A mesure que ces evenements se precipitent, Therese

Verneuil devient de plus en plus nerveuse et de plus eh
plus inaccessible pour Harry.
Un beau jour, elle le quitte en pleine campagne, alors

qu'elle venait pourtant de lui repeter qu'elle l'aimait
« plus que sa vie » et... disparait.

Et comme la jeune fille va lui expliquer sa fugue, on
la demande d urgence et... elle ne reparait plus. Un ordre
mysterieux 1 a encore eloignee de celui qu'elle aime...
La princesse Soma continue sa noble tache...
Et voila que, dans sa villa m?oise, au milieu d'une

fete splendide et au moment ou les louches figures qu'on
avait aperfues autour d elle a New-York, se retrouvent a
ses cotes, la princesse fait un geste. Des ombres dissi-
mulees de cote et d'autre surgissent et s'emparent des
miserables qui assassinaient la_ Erance... avec le concours
de la princesse Sonia.
Harry Swan, invite a la fete, car ll a recouvre la vue,

a assiste a ces evenements avec stupeur.
Pourquoi n a-t-on pas arrete la pnncesse espionne

Precisement, a cette meme epoque, la princesse Sonia
part pour la France, a qui elle a voue le meme amour
ardent qu a 1 Amerique et dans sa residence princiere
de Nice, elle poursuit sa tache de devouement envers
les blesses et les malades secourus par la Croix-Rouge.

f Desespere par 1 abandon de Therese, Harry Swan
s engage dans 1 armee americaine, devient officier et
part pour le front frangais. II participe aux plus rudes
attaques, mais 1 explosion d'un obus a gaz le surprend
et ll se retrouve soudainement aveugle.
II est dirige sur un hopital franco-americain de Nice,

ou des occuhstes reputes cherchent a sauver la vue des
victimes de la barbane allemande... et il y retrouve
Therese qui s est consacree a la noble tache d'infirmiere.
II la reconnait, non avec ses yeux qu'on n'affirme pas

perdus mais qui ne voient plus, il la reconnait avec les
yeux du cceur qu'aucune nuit, si tenebreuse soit-elle,
ne pourra jamais aveugler.

C'est ce qu'il se demande. A ce moment, celle-ci, au
comble de l'emotion et se croyant seule, ote son voile...
et Harry reconnait Therese!
Un immense degout l'envahit, il crie a la jeune fille

son mepris et s'en va, desespere.
Peu apres, il refoit la visite du frere de Therese.
Celui-ci lui apprend le role joue par sa soeur.
La princesse Sonia, espionne allemande, est arretee

depuis un an, a l'insu de ses complices, et on vient de la
fusilier ce matin. Therese, qui ressemble a l'espionne,
avait accepte, pour duper nos ennemis, de jouer le role
de la princesse et on a pu, grace a son devouement, qui
pouvait la conduire a la mort, pincer la bande de traitres
qui operait a ses cotes.
Tout s'explique et Harry ne perd pas une seconde pour

demander a Therese pardon de ses injurieux soup9ons.
Un prochain manage franco-americain, sera la con¬

clusion de cette tenebreuse affaire.

Longueur approximative : 1.500 m. — Pnblicite: 2 Miches 120/160, 1 Pochette 8 photos

Comedies

SCENE COM1QUE (2° Serie)

Casimir, qui a reve de devenir dentiste, a reussi a trouver une place d'aide
chez un Esculape dentaire.

En l'absence de celui-ci, Casimir se fait la main sur les clients, un vieux
monsieur barbu, qu'il calme au moyen d'un bon coup de maillet sur la tete, et
insensibilise avec du gaz declairage.

line charmante cliente vient 1'interrompre dans ses operations. Casimir oublie
le vieux monsieur, qui a gonfle comme un ballon de baudruche, s'eleve au plafond.
Casimir a fort a faire pour le ramener a un equilibre normal, puis il le congedie avec
des poids dans les mains pour l'empecher de s'envoler.

Apres quelques aventures du meme genre, Casimir est jete a la porte, ou il se
trouve en quete d'une autre situation. 11 jette son devolu sur un side-car, ecrase quelque
peu une vieille dame et prend la fuite, poursuivi par des policemen.

Pendant ce temps, un vieux Celadon, rescape du cabinet dentaire, vient se
remettre de ses emotions dans un etablissement d'hygiene... au milieu d'un essaim de
jolies baigneuses, il oublie ses mesaventures, lorsqu'il se trouve nez a nez avec le
nefaste Casimir, toujours poursuivi par les agents. Le malheureux vieux beau ayant
pique une tete dans le bassin, ces demoiselles s'efforcent de le rattraper par les jambes,
mais helas 1 le pantalon seul leur reste entre les mains.

Et 1'infortune quinquagenaire arrive fort en retard a la justice de paix ou il
exerce les fonctions de juge.

La premiere cause qu'il a a juger est celle de Casimir, qu'il condamne a
huit jours de prison sans sursis.

Mais une jeune beaute remet au juge un billet ainsi confu: « Vieux debauche,
si vous ne remettez pas Casimir en liberte, je dirai ou vous avez perdu votre pantalon
cet apres-midi.»

Et le juge furieux declare que la seance est levee et que tout le monde
est acquitte. ■■
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Touchatout joue Faust LES OISEAUX

DANS LES BUISSONS
ins animes Le detective suivit le meme chemm, mais

Kate avait deja pris de l'avance.
L'instinct de la liberte lui donnait des ailes
et sa bonne etoile la conduisit dans le jardin
d'un riche proprietaire qui, se contentant
de sa declaration d'innocence — au moins

suspecte — resolut de la sau\er.

Aussi, quand le detective arriva essouffle,
le proprietaire le dirigea sur une fausse piste
ou il ne devait jamais retrouver Kate.
— Pourquoi m'avez-vous sauvee, demanda

celle-ci quand l'alerte fut passee.
— Parce que, moi aussi, repondit l'etrange

proprietaire, j'ai saute autrefois d'un train
dans les memes conditions que vous, et
comme vous, j'etais innocent.

Voyager en chemin de fer constitue pour

beaucoup de gens un plaisir, mais Kate, ce

matin-la, n'eprouvait pas du tout ce sentiment
dans le wagon qui l'emportait a toute vapeur
vers une residence inconnue.

C'est quelle faisait ce voyage important
sous la surveillance d un detective qui avait
recu mission de la conduire a une prison de
detenues pour un debt assez grave.
Le detective etait pourtant aimable, il

paraissait s'interesser vivement a Kate et
allait meme commencer une phrase qu'il
estimait devoir etre tres agreable a la jeune
fille, quand celle-ci, profitant d'un ralentis-
sement du train, bondit par la portiere et
s'enfuit.

O'Galop, le spirituel humpriste, nous prisente avec cette bande
une desopiiante parodie de Faust.
Touchatout possede un bel organe. Tout petit, il se faisait ddja

remarquer par la puissance de ses poumons. Plus tard, en enten-
dant chanter Faust par la toute mignonne mademoiselle Isque,
d'un de nos grands th£4tres subventionnfa, il reqoit le coup de
foudre et, ainsi qu'il l'a vu faire a Mdphisto, lui donne une sirinade:

Vous qui faites l'endormie
N'entendez-vous pas...

ou encore :

Laisse-moi, laisse-moi contempler ton visage...
H£las! c'est une dufegne qui parait 4 la fenetre... Dame Marthe,

sans doute. Touchatout ne se ddcourage pas et, pour se rapprocher
de son idole, imagine de prendre la place de son partenaire,
Labemol, a l'Op4ra. Aprbs avoir immobilis£ le chanteur dans sa
loge, Touchatout parait en scene, a la stupefaction gtoerale et lance,
sur un ton faux a fausser les oreilles les plus justes :

Ne suis-je pas a ta guise, la plume au cote, l'epee au chapeau...
Malgr£ une avalanche de pommes cuites et de divers projectiles

un peu hdteroclites, Touchatout continue a hurler :
Le veau d'or est toujours debout...

Mais le sort de la grenouille qui voulait se faire aussi grosse que
le boeuf est rdservi a Touchatout, et la morale de cette histoire est
aussi celle de la fable : « Ne forqons point notre talent, nous ne
ferions rien avec grace ».

C'est le nid que l'observateur 6tudie dans ce film,
le nid, cet objet charmant, plus dblicat que Ton ne
peut dire, et qui doit tout a l'art, a l'adresse et au calcul.
Les materiaux, le plus souvent, sont fort rustiques,

pas toujours ceux qu'eut pr6f6rd l'artiste. Ceux que nous
avons sous les yeux sont un enchevetrement de mousses,
de petites branches flexibles ou de longs filaments v£g£-
taux; c'est un feutrage de materiaux meles, pousses et
fourres l'un dans l'autre avec effort, avec perseverance;
art trbs laborieux et d'opdration dnergique ou le bee et
la griffe seraient insuffisants. L'outil r^ellement, c'est le
corps de l'oiseau lui-meme, sa poitrine dont il serre et
presse les matdriaux jusqu'a les rendre absolument
dociles, les meler, les assujettir a l'ceuvre gendrale.
II est interessant de voir le male en quete de mate¬

riaux. II suivra les brebis pour recueillir un peu de laine.
II prendra a la basse-cour la plume de la pondeuse. H
epiera, dans son audace, si la fermibre, sous l'auvent,
laisse un moment sa pelote et s'en ira riche d'un fil derobe.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 170 METRESLONGUEUR APPROXIMATIVE : 14S METRES
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Kate, dactylographe de son metier, devient
secretaire de M. Marlow, son sauveur.

Le fils de M. Marlow, gagne par le charme
de la jeune fille, s'eprend d'elle mais celle-ci,
arguant quelle n'est qu'une modeste em¬

ployee, defend au jeune homme de faire
connaitre son amour a son pere.

Mais l'amoureux passe outre. M. Marlow
revolt cet aveu assez mal et dit a son fils que,

quand on pretend epouser une femme, on

devrait au moms s'enquerir de son passe.

Kate, profondement froissee, repond a

M. Marlow qu'il se repentira peut-etre un

jour d'avoir prononce ces paroles.
La Fatalite, qui semble veiller, prend a son

compte la menace de la jeune fille.
M. Marlow recoit a ce moment une lettre

qui le jette dans le plus grand trouble.
Elle emane d'un individu qui lui demande

de largent, faisant allusion a un certain passe

qu'il cbargerait d'evoquer en cas de refus.
Quel est ce passe? Mystere.
Marlow supplie la jeune fille d'aller au

rendez-vous donne par 1'individu mysterieux
de lui remettre de I'argent, et surtout de ne

parler de l'evenement a qui que ce soit sous
aucun pretexte.
La jeune fille s'acquitte de sa mission mais

dans la soiree, on retrouve mort M. Marlow.
Kate essaye de faire disparaitre la lettre

qua regue M. Marlow dans le but d'exaucer
les dernieres volontes du mort.

Son geste est surpris et tend a l'mcriminer.

Elle est d'ailleurs accusee par un neveu du
defunt, son heritier.
Mais on s'aper^oit que ce neveu venait

d'etre desherite au profit de Kate et les
soupcons changent de direction, d'autant
qu'une certame sonnette semble, en ayant
ete agitee, avoir cause la chute d'une statue

retrouvee pres du cadavre.
Au milieu de ces peripeties, on ramasse

sur la voie publique un homme qu'une con¬

gestion vient de frapper.
II porte sur lui des papiers de M. Marlow

et on 1'amene au domicile de ce dernier.
C'est lui qui est cause de la mort de

M. Marlow, il l'avoue au moment de
mourir.

Ni Kate, ni 1'heritier desherite ne sont

done les coupables.
Et il arrive que le detective qui fait cette

constation est precisement celui qui autrefois
conduisait Kate en prison.

II reconnait la jeune fille et lui dit :
— Si vous ne m'aviez pas autrefois si

lestement fausse compagnie, j'aurais pu

terminer la phrase que j'avais commencee.

Je voulais vous dire... que je ne vous croyais

pas coupable, et l'evenement m'a donne
raison puisque un non-lieu est intervenu
quelque temps apres en votre faveur.
Kate, lavee de tout soupron, pourra done

epouser le jeune Marlow auquel elle appor-
tera en dot la moitie de la fortune de son

bienfaiteur.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 600 METRES. PUBLICITE : 1 AFFICHE 120/160
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Pourquoi " Frisson de Paris "
ne sera pas presente

I

Ah! c'etait un joli scenario!
Frisson de Paris etait l'oeuvre de Justin Le Cucumier,

le gracieux ecrivain symboliste.
Et... il n'y a pas a dire, Frisson de Paris etait sym-

bolique... comme la lune.
De plus, Frisson de Paris beneficiait du jeu imprecis

et genialement incoherent de la tout adorable Lison
Jasmin, vous savez bien... cette exquise blonde qui a un
teint de nuit, des cheveux de peche, des nichons comme
des etoiles et des yeux comme des pommes d'api!
(Je me suis peut-etre trompe dans mes comparai-

sons... enfm, vous vous y retrouverez toujours).
Frisson de Paris s'executait sous la direction artis-

tique et passionnee de Tancrede Mouillefer, le metteur
en scene luxueux et sensible que l'Amerique nous envie.
L'un des tableaux de Frisson de Paris se deroulait a

Longchamp le jour du Grand Prix.
Aussi Mouillefer convoqua-t-il pour dimanche dernier

sa troupe, son etoile et son operateur an bean champ
de course qui s'etend comme un tapis d'emeraude
sous l'oeil privilegie des Suresnois
Je sais bien qu'au lieu du Grand Prix, c'etait lc

Prix du Jockey club... mais Mouillefer n'etait jamais
arrete par la question de prix.
El, en ce beau jour dominical du 15 juin, Mouillefer,

l'operateur, les cabots et Lison Jasmin se trouvaient
reunis avant la premiere course, derriere le petit monu¬
ment du haul duquel M. Poincare vient one fois par an
ameliorer la race chevaline.
— On va faire du bon boulot, dit Mouillelcr.

- Et quelle lumiere! exhala l'operateur.
- L'embetant, conclut Jasmin, c'est que pour tra-

vailler... je n'aie pas pu me fiche les jambes nues comme
toutes les femmes du monde!
Or, h la meme minute, le destin conduisait au meme

endroit Marcel Marcas, celibataire, age de trente-deux
ans.

Marcel Marcas etait ce qu'on pent appeler un joli
gar?on et les dames de Rennes, sa ville natale, ne le lui
envoyaient pas dire., elles le lui disaient fichtre bien
elles-memes.
Mince, solidc pourtant, assez grand, un teint mat,

une moustache noire, de belles dents, des yeux bleus
caresseurs... Marcas n'etait pas le befiatre, mais il etait
le beau gars.

Venu a Paris pour quelques jours, il n'avait pas voulu
manquer le derby et comptait repartir le som meme
pour la capitale de I'llle-et-Vilaine.
Mais il avait compte sans le destin qui brusquement

le mit en presence de L.ison Jasmin.
II regarda la jeune divette et il sentit fondre son occur,

comme ecrivait l'eternellement regrette Zevaco.
Et la jeune divette le regarda et ce fut le coup de joudre

suivant l'originale expression de mon bon maitre Pierre
Decourcelle.
Mouillefer et l'operateur etaient partis chercher des

« coins >>.

Marcas etait un gargon rapide dans ses decisions.
— Je vous aime, dit-il a Lison.
— Moi aussi, repondit sans pudeur la blonde fille.
— Oii vous reverrai-je?
— Au buffet, apres la premiere course.
-— A propos... vous allez me porter chance. Quel

cheval faut-il jouer?
Jasmin regarda negligemment son programme.
— Jouez Amance, fit-elle definitive.
Marcas alia mettre cinq louis sur Amance et Amance

gagna comme un petit lapin et Marcas se trouva a la
tele d'un capital de 260 francs.
Apres la course, il retrouva comme convenu, la jolie

enfant au buffet. lis causerent d'amour et burent de
1'eau edulcoree au sucre candi qu'on leur fit payer
5 francs le verre.
lis s'adoraient de plus en plus.
— Ah! si tu etais cale, disait Lison, comme on s'ai-

merait.
— J'espere faire fortune en deux ans, affirmait

Marcas.
— Deux ans, tu n'y penses pas... C'est tout de suite

qu'il faudrait qa.
Mouillefer venait chercher son etoile pour tourner

un petit bout...
— A propos... qu'est-ce que je dois jouer dans la

deuxieme...
— Passebreuil, souffla Lison.
Et Passebreuil gagna.
Et comme Marcas avait mis sur ce svmpathique

poulain les 250 francs qu'il avait gagnes, le monsieur
du petit guichet lui versa 1175 francs apres la course.
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Les 60.000 francs furent places en plein sur Scarole
et devinrent 102.000 francs.
Enfin, pour la derniere on risqua le paquet.
Mais Forearm gagna et la fortune de Marcas fut dou-

blee.
Les amoureux avaient 200.000 francs pour payer leur

voyage de noces!
Mouillefer, furieux, put rejoindre un instant Lison.
—- Demain, au theatre, a neuf heures, sans faute,

hein, petit chameau!
— Tu l'as dit, cheri, susurra l'exquise artiste.
—• (fare a toi, si tu ne tournes pas!
Jasmin repondit par un eclat de rire.

Les amants se revirent avant la troisieme.
— J'ai gagne, dit Marcas, joyeux.
— Combien?
— Cinquante louis...
— Peuh! fit Lison... ca nous fait un beau pied! II

faut mettre le talbin sur Royal Spade.
Quancl Marcas vit Royal Spade battre peniblement

Simarra engourdie, il fut etonne, mais quand il lut au
tableau d'affichage que Royal Spade rapportait
151 fr. 50, il fut tout content.
Un quart d'heure apres, Marcas enfouissait dans

son portefeuille 15.115 francs.
— Eh bien, as-tu joue? demanda Lison Jasmin qui

venait de se faire servir une bouteille de champagne
authentique.

— Ca fait quinze billets, mon petit, repondit Marcel
important.

— Ecoute, mon loup... dans le derby, rien a faire
pour le gagnant... C'est couru pour Mac Kinley... Mais
tu vas me faire le plaisir de coller ton matelas sur Tchad
place... Tu as compris...

— Oui, mon mignon!
Et Marcas vola sur le Mutuel.
Nous ne raconterons pas les incidents du derby de

1919... Tchad arriva non seulement place, mais Meunier
et Tchad faisaient 41 fr. 50 a la place!!!
Eh! Eh! il ne s'embetait pas, Marcas... il touchait

soixante mille neuf cents francs.
A partir de ce moment, Mlle Lison Jasmin refusa

energiquement de continuer a tourner Frisson de Paris.
— Mais j'ai cent louis de frais! hurlait Mouillefer.
—- Je rn'en foutine, repondait 1'enfant.
— Tu seras a l'amende!
— Sur une boule!...
Et la veine prodigieuse de l'association Marcas-

Jasmin continuait.

Le surlendemain, apres avoir vainemenl. attendu
son etoile la veille au theatre, Mouillefer, cxaspere,
recut la stupefiante depeche qu'on va lire.

Le IIanre.
Mon vieux,

Ai le toujour a le donner de la pari de Marcel. Nous
filons pour faire le tour du monde. Embarquons Iold it
Vheure. Tu n'as rien d dire, je iourne.

Amities.
Lison Jasmin.

Et voila pourquoi le beau film de M. Le Cucumier
Frisson de Paris est reste en carafe.

IIenry de Brisay.

TRADE MARK REGISTERED

5ECTE MOIRE
*Ql> E5T^

LA CINEMATOGRAPHIE [FRANCAISE 25

Le Cinema nuit-il a la vue ?
L'opinion d'un grand oculiste italien

( SUITE )

« Si nous supposons d'autre part que pendant le
« travail de prise de vues le rayon B, soit porte, toujours
« dans le meme espace de temps d'un dixieme de seconde
« au-dela du rayon E, sur le rayon F par exemple,
« nous verrons sur l'ecran la roue tourner de gauche a
« droite, dans le vrai sens de la rnarche de la voiture
« mais avec un mouvement de rotation tres lent. En
« ellet bien que fare du cercle F-E soit beaucoup plus
.« petit que l'arc forme par F-B et parce que le rayon E
« s'est trouve entre B et F, nous aurons l'illusion, pour
« les raisons exposees plus haut, que F se soit detache

« non de B mais de E et nous verrons, a cause de cela,
« la roue tourner dans le vrai sens mais tourner tres
« lentement. La velocite de la roue apparaitra a l'ecran
« cinq fois moindre quelle n'est en realite, puisque
« B-F = E-F multiplie par 5 ou, si l'on veut, puisque
« E-F est contenu cinq fois en B-F.

« Quant a la tache du rayon A son mouvement de
« rotation sera projete, meme dans ce cas, dans les
« memes conditions que dans les deux cas precedents.

« Et si notre roue tournait avec une rapidite plus
« grande encore que celle que nous avons admise
" jusqu'ici,les aberrations visuelles sur l'ecran seraient
(( necessairement plus grandes, notamment les aber-
« rations se rapportant a la velocite. Supposons, en
(( effet, que le rayou B se soit, pendant le dixieme de
« seconde necessaire a la prise de vues, porte en G,
« nous verrons la roue aller de II en G et cette marche
(< arriere serait sept fois plus lente que la marche veri-
(( table en avant, puisque l'arc B-G = G-II x 7.

« Si enfin B s'etait porte en /, nous verrions, a la
« projection, la roue tourner en avant avec un mouve-
« ment 9 fois plus lent que le mouvement reel de la
« voiture, puisque B-I = H-I x 9.

*
* *

« 11 m'est arrive, un soir, de pouvoir faire moi-meme
« dans un cinema toutes ces constatations.

« On projetait la bataille de fleurs au carnaval de
« Nice avec une longue theorie de voitures et d'automo-
« biles. Presque tous les vehicules avaient leurs roues
« garnies de fleurs; quelques-uns avaient conserve leurs
« rayons libres. Or tandis qu'il semblait que les roues
« des premiers tournassent normalement parce que
« leurs rayons ornes de fleurs variees ne pouvaient plus
« se substituer les uns aux autres, les roues des voitures
« non ornees de fleurs paraissaient tourner follement.
« Quelquefois les roues de devant tournaient dans le
« sens de la marche de la voiture tandis que les roues
« de derriere tournaient en sens contraire; d'autres fois
« les grandes roues demeuraient immobiles cependant
« que les petites continuaient leur mouvement de
« rotation, etc, etc.

« Le cinematographe qui reproduit, a la perfection,
« presque tous les mouvements et tout ce qui s'agite
« et se deplace sur terre ou dans les airs ne peut arriver
« a reproduire exactement le mouvement des roues
« si ce n'est quand une roue, en un dixieme de seconde,
« se deplace seulement d'un tout petit arc de cercle,
« comme de E en F par exemple. Alors mais alors seule-
« ment le cinematographe reproduira exactement le
« mouvement de la roue.

« Curieuse lacune d'un appareil optique qui, en
« quelques annees, a cependant conquis le monde!

*
* *

« Malgre les imperfections optiques que je viens de
« passer en revue le cinematographe cependant n'en
« est pas moins l'un des appareils les plus merveilleux
« qui aient ete crees, jusqu'a ce jour, dans le domaine
« de l'optique physiologique.

« II ne faut pas oublier, en effet, que la perfection
« n'a jamais pu etre obtenue par aucun appareil optique.
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« L'oeil lui-meme est a ce point imparfait, meme lorsqu'il
« est normal, que le professeur Helmholz, qui est le plus
« eminent physicien de nos jours, a pu dire : « qu'un
« fabricant d'instruments optiques qui se serait un peu
« respecte n'aurait jamais consenti a graver sa marque
« de fabrique sur un instrument aussi mal fabrique que
« l'oeil humain ».

« Et le cinematographe a du moins cet inappreciable
« avantage de nous faire assister aux plus variees des
« formes de l'activite humaine. Assis dans un fauteuil
« le spectateur peut voir des chasses a l'Equateur, des
« voyages polaires, des batailles terrestres et des
« combats navals cependant que se deroulent aussi
« devant lui les plus beaux panoramas du monde de
« Constantinople a Rio de Janeiro, les phenomenes les
« plus troublants de la nature.

« Mais la ou le cinematographe marque par dessus
« tout sa superiorite c'est dans ce que j'appellerai la
« projection de l'invisible.

« Certains phenomenes de la nature co nme la crois-
« sance des plantes et des fleurs s'operent si lentement
« que meme en demeurant en contemplation une
« semaine entiere notre ceil ne saurait les saisir. D'autres
« sont si rapides qu'ils fuient a notre regard et demeurent
« insaisissables comme par exemple le battement des
« ailes d'un moustique ou la marche ascendante d'une
« balle de revolver.

« Le cinematographe pourtant a su rendre sensibles
« a notre vue chacun de ces mouvements rapides ou
« extremement lents. Grace a lui une plante peut-etre
k photographiee au debut du printemps jusqu'a l'au-
« tomne, deux fois par jour, l'appareil a prises de vues
« demeurant toujours a la meme place. Les photo-
« graphies ainsi enregistrees temoigneront des transfer¬
ee mations tres lentes qu'a subies la plante et le jour de la
« projection le public pourra voir, en quelques minutes,
« tout le travail de croissance fait par la nature en une
« ou deux saisons. II verra les rameaux s'allonger et se
« vetir de feuilles, les bourgeons apparaitre et se deve-
« lopper, le calice des fleurs s'ouvrir, etc., etc.

« C'est un spectacle tout simplement magique.
« En cinematographiant a la vitesse fantastique

« de 3.000 et 5.000 photographies a la seconde et en
« projetant sur l'ecran a la vitesse habituelle de dix
« projections a la seconde on pourra meme suivre
« facilement sur la toile la trajectoire des projectiles
« des armes a feu.

« Je ne crois pas qu'il existe aucun instrument
« d'optique, meme le microscope qui puisse donner
« autant d'habiles resultats et de consolantes satis-
« factions que le cinema.

« Aussi bien son succes depasse-t-il tout ce qu'on
« pouvait imaginer, mon excellent confrere le Dr G. Cas-
« truccio dans son volume : « Pour reussir en photo-
« graphie » estimait en 1910 que le nornbre des salles
« publiques de projection se montait a 20.000 et je crois

« pouvoir affirmer, sans me tromper, que ce chifl're a
« aujourd'hui augmentd de nioitie.

« C'est pourquoi il est indispensable de se prononcer
« une fois pour toutes sur la question mille fois posee dc
« la nocivite possible du cinema pour la vue. Le cine-
« matographe peut-il produire des troubles visuels cliez
« les gens a l'oeil normal et chez les myopes?

« Je n'hesite pas a repondre que pour ce qui est de
« mon experience personnelle je n'ai jamais constate
« pendant mes trenie anndes d'exercice medical un seul
« cas de trouble visuel gui puisse etre attribue a la frequen-
« tation des salles de projections cindmatographiques.

« Pas plus dans ma clinique gratuite de Genes que
« dans les divers hopitaux ou j'ai rhpnneur de preter
« mon modeste concours d'oculiste, il ne m'a pas ete
« donne d'observer le moindre fait patliologique, le
« moindre desordre fonctionnel meme, qui put trouver
« sa cause dans la projection cinematographique.

« Je suis moi-meme un fervent du cinema et je puis
« affirmer qu ni moi nl aucune des personnes de ma
« famille qui m'y accompagnent regulierement avons
« jamais eu a souffrir de la plus minime affection des
« yeux provoquee par la contemplation de l'ecran.

« Parfois des clients operes de la « cataracte » m'ont
dit qu'il leur arrivait au cinema de ressentir des

« fatigues visuelles et d'eprouver quelques legeres
« douleurs au front. Je ne puis cependant declarer
(( que ces troubles sont bien dus a la projection cine-
« matographique elle meme et je dois avouer que j'ai
« j usqu'a ce jour cherche en vain a en etablir la raison.

« Le cinema est dangereux pour la vue dans un
« seul cas : lorsque la projection est faite par une de
« ces petites machines tres imparfaites et usagees dont
« ont coutume de se servir les forains dans les villages.
« Et ceci arrive parce que ces appareils defectueux
« ne projettent plus selon les lois de l'optique physio-
« logique et n'assurent aucune fixite a leur projection.
« Au surplus la lenteur de ces appareils est telle que les
a images n'arrivent sur l'ecran que tres lentement et
« se succedent de telle fagon qu'un tableau ne vient
« frapper notre retine que lorsque le tableau precedent
« est completement eteint.

« J'ai constate des « astenopies » (fatigue des muscles
« de l'oeil) qui s'observent quelquefois chez les gens
« qui ont l'habitude de longues lectures en chemin de
« fer ou en automobile. Ou bien des impuissances
« temporaires du nerf sensoriel qui proviennent de
« l'insufflsante secretion de la porpora retinica del
« Boll.

« Mais si les deux appareils celui des prises et celui
« de projection sont exempts des defauts dont j'a1
« parle plus haut; si la lumiere est suffisante p°iu
« laprojectionjenepensepas et jenevoispas comment
« le cinematographe pourrait faire mal aux yeux.

« Que les amateurs de cinema aillent done en pleme
« confiance et en absolue tranquillite a leurs spectacles
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« cinematographiques favoris : lours yeux ne risqueront
« rie.li.

« D'ailleurs il seruit errone do pefiser qu'en dehors
« de la salle de cinema nous ne soyions plus tributaires
« do la vision relinienne persislante, ou vision cinema-
(i tographique, si j'ose dire, puisque cello-ci, sous une
« autre forme, ne lend ni plus nimoins qu'ii nous mettre
« en rapport de facon continue avec les objets qui nous
« entourent.

« Sans cefle vision retinienne persislante il nous
« serait impossible de suivre dans leur chemin parcouru
« ni les goutles de pluie, ni les llocons de neige, ni les
« feux d'artiiice, ni les etoiles filantes, ni enfin toute
« chose qui se meuL a un litre quelconquc. El nous
« ne verrions guerc mieux les objets iinmobiles, surtout
« ceux qui out une large superficie.

« Quand nous contemplons un paysage, par exemple,
« nous n'en voyons, tout d'abord, qu'une petite partie,
« c'est-a-dire la partie qui vient frapper la « form »
« region microscopique de notre retine. Immediatement
« apres cependant, grace a de trespetits ettresrapides
« mouvements des yeux, nous elargissons notre champ
« visuel jusqu'a ses limites et c'est ainsi, grace a la
« permanence des images retiniennes que nous n'avons
« pas encore cesse de voir un detail du paysage cju'un
« autre puis un autre surgissent sans la plus petite
« interruption, nous permettant en accumulant nossen-
« sations d'avoir l'entiere perception de l'ensemble.

« Rapidement et a notre insu nous passons mille fois
« par jour de l'analyse a la synthese visuelle.

« Aussi bien peut-on considerer que le monde exte-
« rieur tout entier n'est a ce point de vue qu'un immense
« cinematographe, mais un cinematographe sui generis,
« ct a l'envers, dans lequel le film demeure fixe tandis
« que nos yeux se remuent a sa place ».

11 convient d'etre reconnaissant a l'eminent oculiste
ilulien d'avoir, une fois pour Louies, coupe court a la
fameuse legende de la nocivile visuelle du cinemato¬
graphe.

On sail combien fut pernicieux a l'industrie cinema-
tographique l'avis de certains morlicoles qui, dans un
but souvent intercsse, se pretermit a la manoeuvre qui
tendait a ecarter le public des salles de projection pour
l'attirer a d'autres spectacles.
Le D1' V. Cereseto est tres categorique dans son etude

et j'ai pense qu'il etait du devoir de La Cinematographic
FranQaise de mettre sous les yeux de ses lecteursla
precieuse consultation de ce specialiste dont 1'autorite
ne saurait etre discutee.

Jacques Pietrini.

L'OCCIDENT
Tire de la celebre piece de M. KISTEMAECKERS

NAZIMOVA
VA PARAITRE

dans une nouvelle incarnatiop
aussi sensationnelle :

Pour les communications et la publicite qui concernent
I'ltabe, ecrlre a M. Giacomo Pietrini. 3, via Bergamo,
Rome.

Teleph. : 30.028.

66, Rue de Bondy, PARIS (10°) — Teleph. Nord : 67-52
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A PROPOS D'UN COMMUNIQUE

Est-il vrai que le « boudin » creve
Comme on dit en parler poilu?
N'est-ce pas un faux bruit, un reve ?
Va-t-on percer? J'ai lu, bien lu.

11 a fallu qu'ils fussent forts,
Fremissants d'une sainte audace,
Pour oser, sans compter leurs morts,
Bousculer le Teuton tenace.

Bardes, chantons fame francaise,
Chaude d'honneur et de gaite,
Cette ame, oil Tapre « Marseillaise »
Clame son cri de Liberte.

Le clairon sonne eperdument
Une diane liberatrice,
Nous approchons du denoument.
La Victoire nous est propice.

Ruez-vous, les gars invincibles,
Avec la rage des demons.
Faites-vous des coeurs insensibles,
Grands tueurs a crins de lions.

Maman France, leve ton front,
Tout illumine de Justice,
Tes fils vont layer ton affront

Par leur sublime sacrifice.

A. Martel.

Un gros Succes de
ANTONIO MORENO

sera presente

FILLE DORIENT
prame d'^SJentureS en quatre parties

Etablissements Georges PETIT
Agence
Agence
Agence
Agence
Agence
Agence

Americaine
Americaine
Americaine
Americaine
Americaine
Americaine

PARIS B E=3 37, Rue de Treoise
LYON e=3 ee3 8. Rue des Marronniers
MARSEILLE 8, Rue du Jeune Anacharsis
LILLE 1=) b 40, Rue du Priez
TOULOUSE 2, Rue Roquelaine
ALGER E=3 14, Rue Mogador.
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LELECTRICITE
DANS LES INSTALLATIONS CINEMATOGRAPH IQUES

par M. Louis d'HERBEUMONT

(Suite)

Rheostat. — Pour que l'etude du tableau de distri¬
bution soit complete, il nous reste a parler du rheostat
d'arc et a preciser sa fonction. Nous insistons sur la
denomination rheostat d'arc, at'in d'eviter toute confu¬
sion, car suivant leur destination, les rheostats portent
dillerents 110ms : c'est ainsi qu'on appelle rheostats de
champ ou d'excitation ceux qu'on intercale dans le
circuit des inducteurs des dynamos pour regler l'inten-
site dans les bobines inductrices; rheostats de demarraqe,
ceux dont on se sert pour la mise en raarche des moteurs;
rheostats d'arc, ceux qui s'intercalent dans le circuit des
lampes a arc.
Le rheostat (du gr. rheos, courant, et du lat. stare,

rester immobile), est une resistance electrique reglable,
permettant de faire varier l'intcnsite du courant dans
un circuit.
Les rheostats les plus employes sont composes soit

de fils metalliques, soit de liquides; dans ces deux cate¬
gories on rencontre les formes les plus diverses. Les
rheostats a fils sont ou a curseurs ou a plots. En general
on les construct de telle sorto que le hi d'enroulcment,
lors du passage d'intensite maxima, ne depasse pas la
temperature ambiante de la salle de plus de 50 degres,
et, pour evitcr le contact du bois, on les monte sur
marbre, porcelaine, ardoise, amiante, etc...

Dans le module a curseur, utilise seulement dans
les petites installations, le fil est cnroule en helice sur
une carcasse isolante, et un curseur forme soit d'un
ressort, soit d'une pince, soit d'une molctte, se deplace
le long d'une tige-guide, de maniere a etre mis en
contact avec le fil et introduire dans le circuit une

longueur plus ou mo ins considerable de celui-ci.
Ha tons-nous de dire que ce genre d'appareil ne permet

pas do fortes intensites, pour la raison que 1c diametre
du fil est toujours en raison direcle de l'amperage qui
doit le traverser. Or, le fil constituant le rheostat a

curseur est prevu pour 20 amperes an maximum.
En outre, il faut savoir que pour un amperage supe-

rieur, le systeme de reglage, compose d'un frotteur
glissant sur des fils cylindriques fait contact dans des

conditions plutdt defectueuses au point de vue elec¬
trique; il se ferait moins bien encore si le rheostat etait
construit en fds plus gros.

Si, malgre tout, des fanaticjues s'obstinaient a choisir
ce modele, qui figure dans les catalogues sans indications
ni mode d'emploi, et a l'utiliser sur un courant de
110 volts, pour 40, 60, voire 80 amperes, ils n'auraient
d'autre ressource que de prendre 2, 3 ou 4 de ces rheos¬
tats et de les accoupler en derivation. Dans ce cas. le
premier ayant son curseur place au point marque 20,
laisserait passer 20 amperes; le second, regie de la
meme facon, donnerait le double, soit 40 amperes, et
ainsi de suite, jusqu'o la limitc des fds de la canalisation.

Le modele (iuil, qui synthetise la perfection de noire
fabrication frangaise, est devenu le type classique
par exce lencc. II est ainsi constitue:

1° Un cadre en fer, muni de pattes qui servent a le
fixer sur un panncau de chene et a maintenir les spires
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Grand Cine-Roman fran^ais de Gaston LEROUX
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Intrigue et Jalousie comedie drama-
tique interpretee par Mlle Louise LAGRANGE
de la Comedie Frangaise. (Affiche Photos). , .

" Dans le Tyrol plein air
. Maggie Fermiere, comedie comique inter¬

pretee par Louise FAZENDA et Cb. MURRAY
(Affiche) .
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Marque " ECLIPSE "

Dans le Tyrol
(Plein Air)

Mevan, ancienne capitale du Tyrol.
Les troupeaux du village montent vers les paturages des

Alpes Dalmites.
De la vieille cite partent de delicieux chemins; ils bordent

les cascades de l Adige et conduisent aux chateaux
imposants des temps jadis.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 120 METRES

"CINE LOCATION ECLIPSE
94, Rue Saint-Lazare ~ PARIS

ET SES AGENCES DE

MARSEILLE - LION - BORDEAUX - NANCY - LILLE - ALGER - TUNIS - BRUXELLES

Marque " iCLlPSP "

ue et Jalousie
Comedie dramatique, interpretee par Mile Louise LAGRANGE, de la Comedie Fran^aise

Georges Harancourt et Henri de Lines sont des amis intimes. Henri de
Lines doit a Harancourt la situation importante qu'il occupe chez M. Arlet,
le grand industriel.
Simone, la Lille de M. Arlet, est courtisee par les deux homines. Un

secret penchant Eattire vers Georges auqnel elle donne sa parole. Lines qui
voit ses chances s evanouir cherche un moyen de se debarrasser de son
rival. Ami perfide, il n'hesite pas a s'introduire nuitamment dans les
bureaux de M. Arlet et a forcer le coffre-fort. II accumule les preuves contre
Harancourt. M. Arlet croitlejeune homme coupable et veut le faire arreter,
mais, cedant aux prieres de sa fille, il attend la fin de Eenquete. Elle se
termine par la deconvenue et le deshonneur de Lines, grace a la deposition
desa maitresse, Lucette d'Orly, qu'il avait abandonnee sans management
dans sa certitude du riche mariage avec Simone. Torturee par la jalousie
Lucette d'Orly avait fait suivre de Lines par sa femmede chambre, et c'est
ainsi qu'elle avait decouvert la verite.
Devant cette deposition accablante, le coupable est arrete. Simone ravie

deviendra la femme de Georges Harancourt, et la noce aura lieu un mois
plus tard.
Dans cette jolie comedie se greffe le roman d'amour de Jules Lebureau,

caissier-comptable, et d'Heloi'se, dactylographe sentimentale et romanesque.
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Marque TRlANGliE KEYSTONE

Com.ed.ie comique, interpretee par

Louise FAZEWDA, Charles MURRAY et Harry BOOKER
Mise en scene de MACH SENNETT

(ov)ules LEBLAIROT est un paysan madre et
fv)\( ambitieux. II a une idee fixe : epouser

Maggie, la fille de Pindeseigle, vieux
fermier dur a cuire. Mais Maggie a un faible
pour G. Deutron, le domestique de son pere,
un gaillard de six pieds de haut et large en

proportion.
Leblairot, en fouillant dans un tiroir, retrouve

une hypotheque sur la maison du fermier, et le
menace de le faire saisir. Pindeseigle, furieux,
est oblige de lui donner sa fille. A peine a-t-il
donne sa parole, qu'un facteur apporte une

lettre pour son domestique. Le fermier, sans

gene avec son serviteur, decachete la lettre :

« tJ&onsieur G. Deutron,
« Je vous annonce que vous heritez de feu voire

« oncle de la somme de 10.000 dollars, qui vous
(( seront remis aujourd'hui meme.

« LECODE, notaire ®.

Pindeseigle cache la lettre dans sa poche et
court chercher son valet, qu'il fiance de suite
avec Maggie. Sans perdre un instant, il monte
a cheval et va querir le pasteur du village. La
ceremonie a lieu sur le champ. Leblairot, mis
au courant, envoie le telegramme suivant :

(( SKonsieur G. Deutron,
(( II y a erreur, vous n heritez pas. Votre oncle

® LECODE, notaire ®.
® est ressuscite.

Comme a l'ordinaire, le vieux fermier s'empare
du telegramme et sa deception est si grande
qu'il rompt la ceremonie et renvoie brutalement
son domestique a la cuisine.

Heureusement, tout se decouvre, grace a

l'arrivee du facteur apportant a G. Deutron les
10.000 dollars, qui vont lui permettre de liquider
1'hypotheque, tandis que Leblairot est passe a

tabac par Pindeseigle en maniere d'acquit.

Cin£-Location Eclipse
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temps-la d'une aventure avec une femme du
monde... une femme mariee... Enfin
Mme Martens a si bien parle que Francoise
s'accuse encore une fois d'avoir doute de
son Didier. Son angoisse et ses remords ne

font que grandir au fur et a mesure que les
heures s'ecoulent et que Didier ne rentre
pas! II doit encore courir quelque affreux
danger! Dans son desarroi, elle se souvient
du pecheur Sylvio. Elle court a sa cabane,
apprend de Cheri-Bibi l'aventure de la
Tullia et comment son man, pour sauver son

enfant, n'a Das hesite a se leter a I'eau et a

se bisser a bord. Mais Cheri-Bibi jure de le
sauver encore cette fois! Franqoise declare
qu elle ne quittera pas Cheri-Bibi, si bien
que le lendemain, au petit jour, une limou¬
sine conduite par la Ficelle et oil se trouvent
Mme d'Haumont, Cheri-Bibi, Yoyo et la
petite Zoe, franchissait la frontiere italienne
se dirigeant vers San Remo oil Yoyo etait sur

que la Tullia devait faire escale.
Pendant ce temps, un drame terrible se

passait sur la Tullia. Palas etait parvenu a se

glisser sur le pont sans etre apercu des
matelots, niais pour les eviter au cours d'une
manoeuvre, il est oblige de se jeter sur
l'echelle qui descend a fond de cale, la
grande ecoutille etant restee ouverte. Or,
les matelots, sans se douter qu'ils font un

prisonmer, referment au-dessus de Palas le
panneau de la grande ecoutille, le voila isole
de tout, au milieu d'une cargaison disparate,
mais heureusement mal arrimee. Dans la
nuit, un rayon glisse entre deux planches,
c'est une lueur qui eclaire Palas, lu'eur venue
du rouf central dans lequel se fait entendre
bientot le bruit d'une discussion. Palas
perpoit des sanglots, reconnait la voix de
sa fille. Gisele est la, en proie aux fantaisies
du Parisien! Avec quelle ardeur sauvage
il deplace les ballots qui encombrent son

chemin! Et cependant que va-t-il pouvoir
faire contre tout un equipage? Dans le rouf,
Gisele, apres avoir brusquement repousse le
Parisien, consent a se faire plus douce pour

gagner du temps: elle accepte de diner avec

lui... Elle s'empare, en dinant, d'un couteau,

" cine-location-Eclipse n
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mais Angonde a vu le geste et ne fait qu'en
sourire...

« Ce n etait pas pour vous, c'etait pour
moiL. » soupire Gisele. Arigonde se fait
galant, propose une promenade sur le pont
a son im itee, et tandis que tous deux ont
quitte le rouf, Palas qui a trouve un couperet
qui lui sert de levier, fait sauter une des
planches qui le separe du rouf..., et dans un
moment oil sa fille se trouve seule, il lui
apparait. Au cours de la nuit, Arigonde
enfievre par le vin et pousse par les propos
de ses compagnons qui se moquent de son
peu de succes aupres de sa pnsonmere,
penetre dans le rouf dans de sinistres inten¬
tions. II se penche sur Gisele, Palas d'un
bond est sur lui. II veut lutter. II a bientot
tout l'equipage sur le dos. Finalement,
Gisele que l'on est alle chercher a fond de
cale oil elle s'etait refugiee et Palas sont
attaches a des barres de fer sur le pont.
A San Remo, Cheri-Bibi et ses compagnons

la Ficelle et Zoe, sous leur deguisement de
chanteurs des rues, cherchent vainement la
Tullia. Celle-ci reste a courir des bordees
au large? Cheri-Bibi deja se desespere,
quand il apprend par la Ficelle et Zoe qu'un
canot automobile de la Tullia a amene a

San Remo, le capitaine Amorgos et deux
matelots et doit venir les rechercher dans
la nuit. Ceux-ci doivent se retrouver le soir

dans un cabaret chantant oil la Ficelle et
Zoe vont faire un numero! Tout le monde s'y
donne rendez-vous et pendant qu'Amorgos et
ses hommes dansent, boivent et chantent,
toute notre petite troupe court au canot
automobile de la Tullia, s'en empare et sort
du port. lis dingent 1'embarcation a toute
vitesse vers la goelette ou l'on fait bombance
,et ou, dans un acces de fureur et de rage
amoureuse, Arigonde ordonne qu'on donne
a Palas et a Gisele, toujours attaches sur le
pont, au milieu de I'abommable ripaille,
cinquante coups de garcette!

AFFICHES - PHOTOS
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parfaitement isolees, avec une aeration suffisante pour
eviter l'echauffement.
2° Dans la partie inferieure, un plateau de marbre

blanc, d'environ 25 a 30 centimetres de largeur, supporte
la manette et les plots de commutation ou de reglage,
ainsi que les bornes.
3° Dans la partie superieure, une deuxieme plaque

ou mieux une bande de marbre rectangulaire est lixee
au cadre, a l'aide de deux boulons; elle est soutenue
a sa partie inferieure par une corniere de fer isolee,
comme la precedente, par une epaisse couche de carton
d'amiante.

4° Une serie de plots en cuivre au nombre de 10,
11 on 12, suivant les modeles, disposes en arc de cercle
servant a communiquer le courant aux spires places
au-dessus par l'intermediaire d'unemanette.

5° Une manette, ou plus exactement un balai muni
d'une poignee en matiere isolante, tournant autour d'un
axe et glissant a frottement sur les plots pour etablir
une liaison electrique mobile entre eux et l'arc.
6° Une serie de boudins ou spires metalliques, dis¬

poses sur i[uatre rangs et separes dc facon a eviter tout
contact, en meme temps qu'une ventilation suffisante.
Tout le secret d'un bon rheostat repose dans cette
formule : section de fil bien calculee; metal de resistance
moyenne.
II n'y a pas lieu, croyons-nous, de s'arreter aux

modeles reduits; le temps est passe ou l'on construisait
uniquement pour des exploitants ambulants qui n'envi-
sageaient que le poids et l'encombrement toujours
plus reduits.

De quel metal sont faites les spires? Les spires sont
en maillechort, alliage de cuivre, de zinc et de nickel,
appele aussi packfung ou argentan, connu et employe
depuis longtemps en Chine, fabrique ensuite en Alle-
magne et en France. Son nom lui vient de cclui des
ouvriers qui l'ont fabrique les premiers. Ce metal est
remarquable par sa blancheur, son eclat, sa durete; sa
composition etait primitivement 50 Cu; 31,25 Zn;
18,75 Ni. En faisant varier ces proportions, en y
ajoutant parfois un peu de fer, d'aluminium, de manga¬
nese, dhtain, on a obtenu un grand nomb e de varietes
de maillechorts ayant presque tous le meme aspect
blanc et brillant, mais jouissant de proprietes speciales
qui les font employer a des usages differents (1).

Ces fils de maillechort sont enroules, en forme de
boudins, pour tenir moins de place, et chaque spire
est reliee a sa voisine par le moyen des tiges filetees,
de leurs ecrous et rondelles. Ainsi s'etablit une solution
de continuite produisant le meme effet que s'il n'y avait
qu'un seul et meme boudin.

Louis d'Herbeumont.

(A suivte) (Reproduction interdite).

Maillechort type
Maillechort de France

— fort anglais
— chinois

Argentan jaunatre

■uns d'entre eux :

Cu. Zn. Ni.

8 a 3
8 3 4
8 4 4

57 25 13
2 1 1

8 3,5 3

Louchet-Publicitg.
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LE FAUVE JUSTICIER
Drame

Exclusivite de /' « Agence Generate Cinematographique »

Delante, medecin et naturaliste, vit au milieu des solitudes
africaines, il s'y occupe, non seulement de la chasse des fauves,
mais aussi de toutes sortes d'etudes.
Sa femme, Marjorie, l a accompagne dans toutes ses peregri¬

nations. Avec eux habite un ami de la famille, le Docteur Gates,
qui, lui aussi, a pousse tres avant les etudes scientifiques, mais
dont 1'education ne va pas de pair avec l'instruction.
Le noir Wamba est un de ces domestiques attaches a leur

maltre comme le paysan a sa chaumiere.
Tres pris par ses operations de vivisection, le Docteur Delante

n a pas le temps de conduire son epouse voir les filets ou Ton
prend les fauves et charge le Docteur de ce soin.
Les visites a la jungle se multiplient et le Docteur Gates, a

1'encontre des lois de l'hospitalite, devient de plus en plus
cntreprenant aupres de la femme de son ami.
Elle ne voit qu'un leger flirt et, imprudente, continue de

marcher dans la zone dangereuse.
Wemba remarque les attitudes suspectes de l'ami de son

maitre et, par pur devouement, demande a Delante de ne pas
laisser le couple seul et de se joindre a lui dans les multiples
visites du Docteur et de Marjorie aux filets.
Wamba, faussement accuse par Marjorie d'avoir insulte le

Docteur Gates, se voit remercie par son trop credule patron.
II ira aux filets pour la derniere fois et, a la fin de la journee,
retournera a sa tribu.
De nouvelles captures ont ete faites, le Docteur Gates et

Mme Delante vont les visiter. Tandis qu'ils se trouvent dans
la maisonnette, causant amicalement, un fauve brise les barreaux
de la cage de bois oil il etait enferme et rode autour de l'habi-
tation.
La pauvre femme s'effraye et le Docteur profite de sa faiblesse

pour abuser d'elle. Honteux de sa conduite et craignant le
scandale, il decide de se donner la mort et, le revolver en main,
il sort.
A ce moment, un fauve se jette sur lui. Wamba, qui a tout

observe, fait feu sur l'animal, mais le Docteur Gates a profite
de ce moment pour se suicider.
Delante arrive, il est persuade que son ami a trouve la mort

en brave en sauvant sa femme.
Wamba ne Ten dissuade pas. II retourne a sa tribu, oil on

l'attend les bras ouverts, avec la satisfaction d'avoir accompli
son devoir avec fidelite.

L'AUTRE
Comedie dramatique en cinq parties

Exclusivite de /' « Agence Generate Cinematographique»

John Sledman, chirurgien, vit en disaccord avec sa femme,
legere et frivole.
A la suite d'une penible disillusion, il la quitte et, dans

l'impossibilite de reagir, il se laisse aller a la decheance el
tombe dans les bas-fonds de L societe. Dans un sursaut de
dignite, il prend un autre nom et n'esi plus maintenant connu
que sous le nom de Martin West.
C'est dans la pension meublee oil il loge qu'il fait la rencontre

d'une riche hentiere, Dorothy Harmond, qui a parie une forte
somme qu elle vivrait pendant un an, en qualite de servante
dans les quartiers pauvres de la ville, en ne subsistant que de
son travail.
Martin West ayant, au cours d'une rixe, soigne un de ses

camarades et fait montre de sa science chirurgicale, se fait
remarquer par l'homme politique du quartier, qui decide
d'assurer son avenir.

D'autre part, une fois 1'annee ecoulee, Dorothy, fort eprise
de Martin West et ayant gagne son pan, s'arrange pour lui
faire un don anonyme qui lui permettra de se refaire une
clientele... et retourne chez elle.
Les deux amoureux sont separes. Leur correspondance

s'etant egaree, lis restent sans nouvelles l'un de l'autre.
Le chirugien ayant, a force de travail, repns sa place dans

la societe sous son veritable nom, est meconnaissable, car il a
laisse pousser sa barbe. Aussi lorsque, grace a sa renommee, d
est appele au chevet de la tante de Dorothy, celle-ci ne le
reconnait pas.
Le docteur multiplie ses visites aupres de la tante, dans

1'intention de faire la cour a Dorothy... mais celle-ci lui fait
loyalement part de son amour pour un chirurgien du nom de
West, qu elle veut aller retrouver.
Stedman decide alors de reprendre son ancienne physionomie

et le nom sous lequel il etait aime.
Et c'est a l'endroit oil ils se connurerit et s'aimerent qu'ils

se retrouvent... et s'epousent.
Ce n'est qua ce moment que Dorothy s'aperfoit que West et

Stedman ne sont qu'un seul et meme homme.
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LE MARIAGE DE LILIAN
Comedie dramatique et sentimentale

Exclusivite « Cine-Location Eclipse »

Lilian Dave, jeune fille legerement excentrlque, sort du
couvent pour entrer dans la vie conjugate. Riche, de sa fortune
personnelle, elle envisage l'existence sous les couleurs les plus
riantes et ne reVe que receptions, thes, golfs et toilettes a

profusion.
Elle epouse David Westbroke, un riche usinier aax gouts

simples et aux theories idealistes sur la classe ouvriere. Aussitot
le manage civil accompli, David enleve sa jeune femme et
1'emporte jusqu'a Oraville, pays oil ll possede ses usines.
David, est un gentlemen, et s'll se conduit ainsi, c'est pour

donner une le?on a sa jeune femme avide de bruits, de succes
et de depenses. II veut en faire une femme simple a son image.
Ainsi sequestiee, Lilian funeuse telegraphie a son notcire,
lequel paivient a lui faire entendre raison en lui faisant un

epouvantail des journalistes, toujours prets a profiler du plus
legei scandale.
Lilian s'accoutume a vivre loin du bruit de la grande vdle, et

finit meme par y prendre un certain intei et. Elle fond une creche
pour les bebes en bas age, un atelier de couture pou. les mamans.
Cependant elle est separee de son mail. Elle lui garde une ran-
cune exteiieure de ce qu'il a ose faire. Mais sa nature tendre
et spontanee la pousse a cherir l'homme qu'elle s'est donne
pour epoux.
David a pour secretaire une jeune femme, Josie Bnce, dont

lemari Ned est en prison. Ils'mteiessebeaucoup a son employee
mere d'un chaimant bebe e.. l'admire pour sa force d'ame et
son esprit de sacrifice. Lilian, sans s'en rendre compte devient
jalouse de Josie Bnce. Quelque temps ap.es, Ned, le mari,
sort de prison. Ned est un triste indiviau; il fait courir le bruit
que sa femme et l'usmier ont une liaison cachee et que David
est le peie de l'enfant et non pas lui, Ned.
David, toujours pour satisfaire ses theories humanitaires a

institue un club dans son usme meme, afin que les ouvriers
viennent s'y delasser apres les heures de travail. Malheureuse-
ment, dans ce club, Ton boit et Ton joue. Et c'est pourquoi les
femmes d'Oraville se mutinent et veulent bruler le club qui
retient les hommes loin de leur foyer. David et Josie causent
du moyen de moraliser Ned, pendant que le jaloux qui sait que
les femmes veulent mettre le feu au club, profite de l'occasion
de se venger en enfermant a clef sa femme et son patron dans
la chambre.
Heureusement David et Josie sont sauves. Mais la pauvre

Lilian ne conserve plus aucun doute de l'amour de son mari
pour Josie Bnce, puisqu'ils ont failli penr ensemble. Elle
quitte precipitamment Oraville et retourne dans son apparte-
ment de jeune fille en jurant de ne jamais revoir son ingrat
epoux. Mais David, heuieux d'apprendre qu'il n'est pas indif¬
ferent a sa femme, parvient a se saisir de Ned et lui fait avouer
la vente. Desormais, les deux epoux qui ont pu s'apprecLr
mutuellement pourront s'aimer et marcher dans la vie serres
l'un contre l'autre.

LE PEDICURE
Scene comique en deux parties

Exclusivite •• Cine-Location-Eclipse »

Arthur, h fils de l'inventeur du « Bouillon Achille », bouillon
gras comprime, est un neurasthenique accompli. Son fidele
domestique, Joseph, lui conseille de se marier.
Chaque jour, celui-ci accompagne son maitre dans sa prome¬

nade quotidienne. En chemin, Arthur trouve une boite conte-
nant une joaire de mules on ne peut plus mignonnes. Notre
neurasthenique fait aussitot le serment de n'epouser que la
femme qui chaussera ces divines pantoufles, lesquelles sont
aussitot placees sur le coussin le plus elegant et conservees avec
le soin le plus jaloux.
Ayant fait paraitre une annonce, Arthur se voit devant

l'affluence des visiteurs, transforme en veritable pedicure...
Fidele a son serment, il fait une cour assidue a Isouvre de
Bienplaque qui malgre son age avance a pu si bien chausser
les divines pantoufles et, de ce fait, devient !a fiancee d'Arthur.
L'oncle Godefroy connaissant le cceur des amoureux et

desole de voir son neveu tenir si fidelement son serment n'hesite
pas de son cote a courtiser la jolie niece de Isouvre de Bien¬
plaque.
Celle-ci, dans un entretien qu'elle a avec le vieil oncle

Godefroy comprend enfin que seule, sa jolie niece peut
devenir la femme d'Arthur, Isouvre de Bienplaque se conso-
lera dans les bras de 1 oncle Godefroy qui, pour sauver son
neveu n'hesite pas a se devouer pour lui.

HISTOIRE D'UN PECHE
Drame

Exclusivite « L. Aubert »

Pour obeir aux scrupules de sa conscience, Claude Arrova,
jeune litterateur sans fortune, a quitte 1'honorable famille ou
il avait pris pension. C'est qu'il ne se sent pas le droit d'exposer
au mauvais sort qui la guette la jeune fille de la maison, Nadia
Angelli, dactylographe, dont il s'est epris et avec quill a, jusqu'a
ce jour, echange la plus tendre correspondance a 1'insu des
parents. Quel creve-cceur pour la pauvre petite, a la nouvelle
qu'elle ne reverra pas son ami et que, d'ailleurs sa mere s'oppose
formellement a toute reprise des relations avec lui!
Elle le revolt pourtant quelques jours plus tard, apres avoir

decouvert l'adresse de l'editeur de son dernier roman : Le
Temple de Phais. Mais, en lui renouvelant l'aveude son amour
et de son devouement pour elle, il la supplie de ne pas affaibhr
ses resolutions et regagne le chateau de Cerral, a Warna, dans
les Carpathes. C'est la qu'il a trouve un emploi de secretaire
lui assurant a la fois le vivre et le couvert et des loisirs pour
travailler a son ceuvre litteraire.
Or, a la suite d'un incident provoque par une flagrante

mcorrection du jeune Tiburce de Cerral, ce dernier blesse
gnevement en duel le malheureux ecrivain. Avertie aussitot,
Nadia, n'ecoutant que l'elan de son affection, accourt, s'installe
au chevet de son Claude et, a sa sortie d'hopital, cherche du
travail comme simple couturiere pour assurer sa subsistance
et celle de son aime. Mais bientot vient le printemps, avec son
cortege de tentations insidieuses, le printemps complice de
l'amour et du peche. Et 1'irreparable se produit.

Ire Vision : 24 Juin
Edition : 24 Juillet

interpretsinterprets

Roman tragique fieivie; f»ar

55

LESS

OUVEAUTES AUBERT
124, AVENUE DE LA REPUBLIQUE PARIS



Etablissements L. ACBERT

fU;i

dans

UNE VOLONTE
a grave dans vos memoires un souvenir inoubliable
par son talent, sa grace juvenile, son charme feminin.
Vous la retrouverez avec toutes ses qualites sedui-
santes dans :

Etablissements L. ACBERT



« A FFICHES-PHOTOS-NOTIOE

SELECTION MONATFILM

13, Rue du 22*Novembre
56, Rue des Ponts de Commines
24, Rue Lafon
109, Rue Sainte-Croix
69, Rue de l'Hotel de Ville
53, Boulevard Carnot
40, Place Brouckere

STRASBOURG

LILLE

MARSEILLE.

BORDEAUX..

LYON

TOULOUSE..

BRUXELLES.

DESSINS ANIMES

Ham FARNUM et Jewel CARMEN se sont crees en

une reputation eclatante et meritee. Ces deux artistes renommes
r nos ecrans francais le 13 Juillet dans un film accueilli avec

par nos Directeurs Parisiens :

JEFF Amerique
debutent su

enthousiasme

WOLONTEobtiennent chaque semaine dans
toutes les salles de Cinema un succes

d'hilarite sans precedent.

OX - FILM - CORPORATION



Etablissements L. AUBERT
P^&SNNNNP&&&&dP&JP&dP

L'EPOUSE DE LA PEUR
Roman tragique en 4 Actes

Ce soir-la, Hayden apres une course effrenee, apres
avoir employe des subterfuges de bete traquee avait
encore une fois depiste les deux limiers de police qui
lui donnaient la chasse. Haletant, !e cambrioleur ren-
trait dans la sordide mansarde qu'il occupait au dernier
etage d'une masure d'un quartier populaire et populeux.
A peine rentrait-il chez lui qu'il etait suffoque par
l'atmosphere irrespirable de sa chambre; il s'aper^ut

une existence si miserable. Hayden persuada la jeune
fille qu'elle avait trouve en lui l'ami, le soutien qu'elle
cherchait.
La gratitude, le besoin d'affection, l'horreur de la

solitude morale dans laquelle elle avait jusqu'alors
vecu, mciterent la jeune f;lle a accepter d'etre la femme
du cambrioleur... Hayden etait ravi de l'aventure
parce que, lui aussi, avait besoin d'un peu de tendresse

JEWEL CARMEN

heroine de ce film de haute reputation

UNE YOLONTE
a cree le role principal dans

L'EPOUSE ~>

DE LA PEUR

bientot que ces emanations etaient celles du gaz d'eclai-
rage et qu'elles provenaient de la chambre voisine.
Hayden penetra dans cette piece et trouvait, a ,sa

plus grande stupefaction, une jeune fille en haillons,'
mais fort jolie, etendue mourante sur son grabat.
Grace a ses soins empresses, Jeanne Carter, c'est le
nom de notre heroine, reprenait ses sens. Elle exphquait
au jeune bandit sa detresse et son desir d'en finir avec

et de reconfort dans sa vie difficile de Hors la Loi, et
il esperait associer la jeune femme a quelques-unes de
ses operations.
Hayden et Jeanne maries quittaient la ville. Mais

a peine quelques jours s'etaient-ils ecoules qu'un fait
inattendu et incomprehensible pour elle, bouleversa
la nouvelle vie de la jeune femme. En effet, Hayden,
que les hommes de police filaient sans merci, avaient

J
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L'EPOUSE DE LA PEUR (fin)

enfin retrouve sa trace et l'arretait. Quelque temps
plus tard, le monte-en-l'air expiait ses larqins dans une
maison d'arret.
Au cours de son arrestation, Hayden avait vigoureuse-

ment affirme que Jeanne n'etaient point sa complice.
Maries depuis quelques jours, seulement, elle le tenait
pour un honnete ouvrier.. Atterree par ce uouveau coup
du sort, ne pouvant admettre que ce garqon qui, en
somme etait son mari, qui l'avait sauvee de la mort et de
l'affreuse misere, fut un bandit. Jeanne se retrouvait
encore seule, abandonnee et presque sans ressources.
Les policiers emus de sa detresse et ne comprenant rien
a son aventure, l'assuraient qu'elle devait etre fort
heureuse de se voir ainsi debarrassee d'un mari aussi

compromettant que Hayden. L'un d'eux, touche du
chagrin profond de l'abandonnee, lui conseilla de
s'adresser au commissariat, la on lui mdiquerait une
ceuvre de protection.
C'est ainsi qu'apres quelques jours, Jeanne entra en

qualite de gouvernante chez le riche et genereux M. Ster¬
ling, philanthrope notoire et sincere qui, dans la vie,
poursuivait ce but honorable de supprimer, autant qu'il
lui etait possible, la misere autour de lui.
Jeanne, a peine entree en fonction, fit rapidement la

conquete de l'excellent homme par sa tenue, sa distinc¬
tion et quantite d'autres qualites qui lui valurent bientot
1'entiere confiance de M. Sterling. Aussi, un jour,
s'enhardit-elle a lui demander pour quelle raison elle
voyait toujours que l'on mit a table trois couverts alors
qu'elle seule etait admise a la table de M. Sterling.
Le vieillard expliqua a la jeune fille qu'il avait un fils,
Donald, fetard incorrigible, debauche et mieux encore...
ivrogne, qui rentrait fort rarement a la, maison, et quand
il y rentrait, c'etait pour dormir le jour et repartir la
nuit.

Cependant, un jour, Donald rencontra Jeanne dans
la maison de son pere, et il fut frappe de l'immediate
sympathie que lui inspirait la jeune fille. Ses visites se
firent de plus en plus frequentes, et bientot Donald
modifiait completement sa vie, il oubhait ses camarades
de plaisir et ses faciles amours. Sa plus grande joie
fut de vivre le plus souvent qu'il lui etait possible pres de
Jeanne.
Mais un obstacle que la jeune femme ne lui avouait

point, s'opposait a ce qu'il l'epousa, en effet, elle n'avait
pas oublie qu'elle etait la femme du triste Hayden et

aucune formalite ne l'avait degage- de son serment.
Ajoutons qu'elle ne voulait point avouer au jeune homme
cette pitoyable union qui la liait, contre son gre, a un
format qu'elle ne reverrait certainement jamais. Cette
fausse honte qui l'empechait de faire cet aveu a son
bienfaiteur, l'obligeait d'autre part, a. refuser sans motif
valable," les demandes reiterees. de Donald, maintenant
completement assagi.
Ce fut avec une joyeuse stupeur que Jeanne lut dans

un journal que, au cours d'une tentative d evasion,
Hayden avait ete tue par le gardien charge de le sur-
veiller. L'avenir maintenant s'ouvrait librement devant
elle.
Et, cependant, un jour au cours d'une promenade avec

le bon M. Sterling qui visitait frequemment les quartiers
excentriques, Jeanne fut infiniment emue de reconnaitre
parmi les figures qui se pressaient autour d'eux, le
visage inquietant de son mari, le cambrioleur Hayden.
Justement, M. Sterling etonne de l'apparence miserable
du bandit, lui remettait sa. carte, et lui promettait de
s'occuper de lui trouver une situation honorable.
Quand la nuit fut venue, Hayden qui avait parfai-

tement reconnue sa femme, mais ne soupfonnait pas
qu'elle etait en fonctions dans la confortable demeure de
M. Sterling, s'introduisait dans la maison et se trouvait
face a face avec Jeanne. Affolee, hallucmee par la peur,
la jeune- femme se defendit de toute son energie des
conseils et de l'etreinte de son mari. Elle tentait de lui
faire comprendre qu'elle ne voulait a aucun prix,
reprendre la vie de misere et de risques qu il lui offrait.
Furieux, violent, Hayden lui rappelait qu elle etait
sa femme et que rien au monde ne pouvait les separer, et
qu'il saurait bien l'obliger a ceder a ses volontes.
Epouvaptee: par les menaces du bandit,. Jeanne allait

obeir.Tout a coup, Hayden chancela, frappe au coeur
et s'ecroula. Donald avait entendu le bruit de la querelle
dont le ton montait a mesure que la discussion se passion-
nait entre les deux mterlocuteurs. Donald avait bondi
vers la chambre de Jeanne et abattu Hayden.
Quelques mois plus tard, acquitte par le Jury d'as-

sise, ■ Donald rappelait a Jeanne que maintenant elle
etait libre et qu'il l'aimait ardemment, que son unique
desir etait qu'elle lui donna sa main.
Et c'est ainsi que Jeanne Carter, apres une si rude

aventure, epousa Donald Sterling.
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Quelque temps apres, completement gueri, Claude s est
decide a gagner seul la grande ville, pour y surveiller certains
travaux d'edition, tout en faisant a la bibliotheque nationale
des recherches pauvrement remunerees qui l'aideront a vivre.
Mais un jour, pris de vertige, il se laisse aller a commettre un vol
d'estampes, qui le conduit tout droit en prison, sans qu'il ose
en avertir Nadia.
Et pourtant, celle-ci, sur le point d'etre mere, sans travail,

voit la°misere s'installer dans son humble logis. Elle regoit le
coup supreme en apprenant la decheance de son Claude, de la
bouche meme de ce Tiburce de Cerral, cause initiale de tous
ses revers. Affolee, elle commet la faute d'abandonner son
enfant, et regagne le foyer de sa famille, oil elle reprend son
existence anterieure, grace a 1'indulgente protection de son pere.
ri Mais un jour, sous le pretexte de la conduire a la rencontre
de Claude, libere de prison, Tiburce l'attire sur la Cote d'Azur
it s'efforce de lui faire agreer l'hommage de sentiments quelle
a en horreur. Pendant ce temps Claude la recherche en vain
a Warna et se laisse persuader qu'elle s'est enfuie pour vivre
avec Tiburce.
Pour echapper a ce dernier, Nadia, ayant eu la chance de

gagner de grosses sommes au baccarat, est allee s'installer a
Paris. Mais la, un aventurier, Sterly, qui l'a epiee lors de son
premier voyage a Warna, la reconmit et. dans un deplacemcnt
qu'elle entreprend pour l'eviter, l'assaille dans une chambre
d'hotel et, par le chantage le plus ehonte, vient a bout de sa
resistance. II fait d'elle son instrument docile pour l'exploitation
d'un tripot clandestin.
Pire encore! par elle, il essaie d'attirer chez lui vers de laches

guet-apens les victimes dont il espere tirer une riche rangon.
Tiburce de Cerral est la premiere. Mais pour cet homme, un
soir de carnaval, la partie se termine tragiquement lors d'un
sursaut de degout qui arme le bras de Nadia centre cet ancien
adversaire ds Claude.
Epouvantee, elle s'enfuit dans la cohue des mascarades et

devient le jouet de fetards avines.
Tombee au plus has degre de la decheance, la pauvre fille

trouve pourtant le salut sur sa route : un riche philanthrope la
decide a entrer dans la colonie agricole qu'il a fondee pour le
relevement desmalheureuses.
Mais Sterley sait retrouver la trace de Nadia et, pour la

reprendre, il use d'un odieux subterfuge et simule 1 ecriture
de Claude Arrova. Ne resistant pas a ce pretendu desir de
celui qu'elle n'a pas cesse d aimer, Nadia, quittant son bien-
faiteur, tombe dans le piege et redevient 1'instrument de
Sterly.
II a decide de penetrer a la suite de la pauvre fille dans l'hotel

dc Claude Arrova, devenu riche et rehabilite par son travail.
Mais Sterly a compte sans la supreme revoke d'une conscience
qui ne veut pas son brer toute entiere. Nadia se rend chez
Claude, en pleine nuit, pour l'avertir. Elle ignoie, helas! que
Sterly et ses complices la suivent pas a pas. Et bientot, dans un
dramatique combat entre Claude et ses agresseurs, la malheu-
reuse tombe mortellement blessee, aux pieds de son ami, a qui
elle a voulu faire un rempart de son corps.

LE JEU DU MARIAGE
ET DU HASARD

Comedie dramatique et sentimentale en cinq parties

Exclusivite "■ L. Van Goitsenhoven »

Sous des apparences ^correctes jet de bon ton, la maison'Jde
Jacques Meris offre un spectacle bizarre. Les intrigues et les
affaires s'y nouent et s'y denouent, et le maitre de la maison,
qui n'a peur que de la chute du ciel, s'y livre a des speculations
intenses.
Parmi ses ennemis, les Morgan, ses adversaires dont il a

souvent demasque le jeu, lui ont voue une haine terrible, et
lorsque, sur les instances de sa fille, Nelly, troublee par toutes
ses transactions obscures et qui le supplie d'abandonner la
partie, il se decide a renoncer et veut rentrer dans le droit
chemin, il sort de chez lui pour regler tout litige avec ses
antagonistes, un coup de revolver l'abat au seuil de sa porte.
Orpheline, Nelly se trouve en face d une situation desesperee,

son pere n'a laisse que des dettes et mal armee pour la terrible
bataille, la pauvre fille n'a d'autre ressource que de se placer
chez les autres pour pouvoir vivre.
Mais la encore, le mauvais sort la poursuit. Nelly n'est pas

faite pour les complaisances commerciales, et brutalement se
trouve renvoyee de la maison qui l'occupait.
Son desespoir la pousse vers le fleuve qui semble l'mviter...

mais les conseils paternels d'un agent qui comprend le geste de
la malheureuse, arrete Nelly sur le chemin du neant.
Rentrant alors chez elle, le hasard la met en presence de

Douglas Lesueur, jeune ingenieur civil, fort ennuye. En eflet,
Douglas qui espere un poste important dans une entreprise,
risque fort de la voir passer entre d'autres mains, et cela pour
la raison qu'i' n'est pas marie. Son directeur, Cravier, un homme
d'affaires remarquable, veut bien lui confier l'exploitation et la
construction d'une canalisation importante au Bresil, a la seule
condition qu'il lui presente sa femme.
Douglas s'est declare marie, mais il est alors embarrasse lors

de la demande de Cravier.
Nelly se heurte a Douglas, distrait, quittant le Cercle... Le

hasard les met en presence et devinant que la jeune fille est
desemparee, il la prend sous sa protection et lui propose de
l'epouser —• pour la fagade seulement!
Nelly accepte. Elle sera Mme Douglas pour tout le monde.

L'ingenieur loue un appartement, l'installe et une fois trans-
formee la jeune fille lui parait une femme ideale. En effet, Nelly,
qui malgre l'ambiance nefaste dans laquelle elle a pousse elevee
sans mere, possede une forte dose de logique, de bon sens et
de scrupules. Reconnaissante envers Douglas, elle se prend
a l'aimer reellement, mais cache cette inclination sous une appa-
rence de camaraderie et s'efforce de prouver au jeune homme
qu'elle n'est pas une femme qu'on dedaignerait.
L'ingenieur presente Nelly a Cravier, et Douglas obtient le

poste qu'il convoite. Mais le jour du depart, Douglas qui s'est
apergu plusieurs fois combien la situation faite a Nelly etait
delicate, cede a un elan qu'il ne peut maitnser.
II adore Nelly et le lui declare dans un baiser brulant. La

jeune fille, heureuse, le laisse partir confiante.
Dans les marais, la-bas, Douglas contracte les fievres palu-

deennes, et bientot, la jalousie s'empare de son cerveau chan-
celant. II s'imagine qu'un autre le supplante aux yeux de Nelly,
et pour oublier il s'enivre.



LE DRAME DU REFUGE
Comedie dramatique en qaatre parties

Exclusioite " Pathe »

Darrow, ancien lieutenant americam qui s'illustra sur les
champs de bataille de Lorraine, et a qui la vue des souffrances
endurees par ses soldats a inspire un amour sans bornes pour
l'Humanite, a resolu de se consacrer a la defense des faibles,
des opprimes, et au relevement des coupables.

Dans ce but, il a fonde le « Refuge Wil Braham » qui accueille
mdistinctement les enfants que le mauvais exemple de la rue
pourrait perdre, les jeunes filles dont il cherche a faire des
menageres expertes, les devoyes en qui il tente de ranimer le teu
sacre de l'honnetete.

Ses tentatives sont presque toutes couronnees de succes
et il poursmt sa mission apostolique a la satisfaction generale.
Mais un mauvais drole qu'il cherche a amender et qui est

incorrigible, manque de jeter has tout 1'edifice.
Tony Podessa — tel est le nom de ce malheureux — aime

Florence, une jolie orphelme, ouvriere fleuriste, que Darrow
a recueillie a son refuge.
L'amitie que Darrow a vouee a Florence, lui attire l'inimitie

farouche de Podessa.
En vain cherche-t-il par des prevenances qui pourront

paraitre excessive.;, a desarmer le ressentiment de son rival :
rien n'y fait.
Celui-ci, insensible aux bienfaits de Darrow s'est resolu a le

tuer. L'arme qui lui servira est un revolver, le revolver d'ordon-
nance de Darrow, qu'il lui a derobe en perquisitionnant dans
ses papiers.
Un soir qu^. Darrow rentre d'un bal offert par sa fiancee et

auquel il a conduit Florence, devenue sa secretaire, Podessa,
grimpant apres un arbre, vise son rival qu'il tient au bout de son
arme.

Mais un coup de feu retentit et Podessa tombe, mortellement
frappe.
Qui a tireP
— Moi, dit Florence. Elle a en effet tire sur le malfaiteur,

mais ce n'est pas elle qui l'a tue.
Menacee autrefois par lui, elle a achete pour sa surete un

petit revolver. Mais l'armurier, voyant sa nervosite, a charge
l'arme avec des cartouches a blanc. L'enquete, habilemcnt
menee, l'etablit.
Le revolver de Darrow trouve pres du cadavre, accuse

1'infortune d'autant que la balle qui a tue est du calibre de cette
arme.

Darrow est done perdu.
Mais la Providence veille.
Florence retrouve l'arme qui fit justice. Celui qui frappa est

un malheureux arrache autrefois a l'alcoolisme par Darrow et
qui a vu, lui aussi, dans l'ombre, le geste homicide de Podessa.
Affole par la mort de ce dernier, il s'est sauve apres avoir eu

la precaution de recharger son arme.
Mais Florence qui a tout devine, l'oblige a avouer et sauve

leur bienfaiteur commun.
La fiancee de Darrow, dont l'amour n'a pas survecu aux

epreuves abandonne le jeune homme. C'est Florence qui
poursuivra, a ses cotes, la douce mission d'amour et de devoue-
ment qu'un malfaiteur faillit detruire a tout jamais.

Voici le Filrp que vous chercbsz

II assure partout les meilleures Recettes
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Cependant Cravier, selon sa bonne habitude, courtise Nelly,
qui, pour distraire sa solitude a accepte une place dans ses
bureaux. La jeune fille ne revolt pas de lettres de Douglas, et
ebauche sur du papier des brouillons de lettres qu'elle espere
envoyer a Douglas... un jour.
Cravier au bout de quelque temps, s'aper?oit que Nelly est

invincible.
C'est alors que le concierge de la jeune fille, trouvant une

lettre au nom de M. Lesueur et pensant que « Madame >» a
oublie de poster la lettre de son man, l'expedie de sa propre
autorite. Cette missive contient les brouillons de lettres de
Nelly.
Douglas n'y tient plus a la reception de ces lettres. II revient,

au moment ou, par 1'imprudence de Madeleine, une amie de la
jeune fille, Cravier se voit divulguer le secret du manage de
Douglas.
Cmvier alors comprend qu'il a ete joue par Douglas, et dans

sa fureur, veut faire payer a Nelly le prix de sa comedie. Une
lutte s'engage entre les deux hommes. Affaibli, Douglas va
succomber, lorsque la jeune fille mtervient...etla vertutriomphe.
Peu apres, Douglas expnme a Nelly son grand desir d'etre

retabh afin de l'epouser •—■ pour de bon — et avec cette heureuse
decision, il refoit la nouvelle qu'une immense entreprise de
New-York, vient de le nommer ingenieur-conseil, a la suite de
ses travaux mteressants au Bresil. C'est la fortune pour les
jeunes gens... et avec l'avenir assure, l'espoir d'un grand
bonheur pour deux coeurs qui s'aiment.

LE DROIT D'ASILE

Comedie dramatique en quatre parties

Exclusioite« Gaumont»

William Hardy, apres des annees de privations, arrive a
trouver un gisement aurifere d'une grande valeur. De retour a
son village il veut faire enregistrer son droit d'exploitation de
ce gisement. Mais deux bandits : le « beau Jack » et Mitchell
falsifient les documents et s'emparent de son terrain. William
Hardy, pour reprendre possession de son bien, attaque la
diligence qui porte a la ville I'or provenant de son gisement.
Dans cette diligence se trouve le « beau Jack » accompagne
d'une jeune fille. Hardy met le bandit en fuite et delivre
1'innocente Betty que le coquin faisait semblant de vouloir
epouser. D'abord Betty considerant Hardy comme unvoleur,
lui tient rigueur de son acte, mais bientot elle connait toute la
verite et s'eprend de son ravisseur.
Le « beau Jack » furieux, porte plainte contre Hardy et

obtient la mise a prix de sa tete. Hardy a confie Betty au vieux
pasteur Preaching Bill. Soupfonne de donner asile a Betty,
le vieux pasteur assiste a 1 mcendie de son eglise plutot que de
livrer la jeune fille. Harry se laisse arreter par le frere de Betty
qui touche ainsi la prime promise.
Mais le jugement tourne a la confusion des miserables.

Hardy rentre en possession de son bien et epouse Betty. Comedie dramatique en 4 parties
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La jeune fille comprend son erreur et declare net-
tement a Yang qu'elle aimerait mieux mourir

que de devenir sa femme.
O, Yang parait accepter la decision de
\ V Marcelle et donne une telle impres-

\ sion de resignation que Marcelle
\ r croit pouvoir lui faire des visites
Vv) amicales.

Cependant, Yang n'a pas par-
k ) donne 1'offense, et un jour qu'il

avait invite Marcelle a venir
\ chercher chez lui une opale

[ \ 9 dont il voulait lui faire pre¬
sent, il endort la jeune fille
et l'enferme dans un caveau.

Quelque temps apres, il
la vend a des marchands

I ® d'esclaves. Mais pendant
;/ / j "j que ceux-ci marchandent
' / 9 Yang sent naitre en lui un
/ A sentiment nouveau qu'il ne

: / ; peut definir. C'est la voix du
a sang qui commence a se faire

/ w entendre
] Apprenant qu'il a du sang blanc

"7 w dans les veines, Yang refuse de
, vendre la jeune fille, mais il est

§r trop tard, le marche a ete conclu.
Alors il se rue sur les acheteurs et, par

la force, delivre la jeune fille, qu'il
ramene chez elle.

Blesse au cours de la lutte. Yang meurt apres
avoir lu dans les yeux de Marcelle un aveu
d'amour et retrouve sa pauvre mere, qui l'a
reconnu malgre sa folie.

WING LUNG, riche negocianten soie,se marie a une Europeenne, afin
d'avoir un fils qui unisse les
qualites de la race blanche a

celles de la race asiatique. £$*/ ■■

Le fils, arrache a sa mere jpeu % / '
apres sa naissance, est eleve a A /'
New-York. La mere est enfer- W/

• /
mee dans une sorte de cave ,7 /

pour y finir ses jours. (F /
Au bout de vingt-cinq ans, ® /

Yang, le fils de Wing- ^ /
Lung, revient a San-Fran- • / i
cisco, sa ville natale, pour y f) /|
prendre sa place dans les
affaires aupres de son pere. a |
Ce dernier donne un grand ;
diner en 1'honneur de son @ I
fils, qui parait regretter New- \1
York et surtout une jeune 9 \
fille americaine, Marcelle \
Matthew, qu'il aime profon-
dement. Ek \
Au printemps, la jeune fille k)

accompagne son pere a San- \
Francisco, et au cours d'une soi- V"~
ree que Yang donne pour feter
Jeur arrivee, il ddclare a Marcelle
qu'il 1'aime et qu'elle est indispensable ^
a son bonheur.
Walton, un cousin de Marcelle, constate

avec stupeur que sa cousine est prete a
repondre a 1'amour d'un Chinois et afin de la
detourner, s'il en est temps encore, d'une union
impossible, il fait visiter a la jeune fille, le
quartier chinois.

obee
renir

iver.

Fee,
ivre
irne
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LES FEES DE LA MER
Le°ende bretonne

Exclusivite « Pathe »

La cote bretonne est fertile en tempetes et en legendes.
Qui prete mieux, en effet, au mystere que la furieuse clameur

des vagues montant a l'assaut des formidables falaises de granit
rose qui defendent l'approche de la cote d'Emeraude.
Ces clameurs — pour peu qu'on soit doue de quelque ima¬

gination ■— deviennent la voix puissante et rauque de quelque
enchanteur geant, et les falaises elles-memes, artistement
fouillees par la morsure infatigable des lames, prennent, quand
vient le crepuscule, des apparences humaines, dehcates ou
tragiques.
Aussi, de siecle en siecle, le folklore breton s'enrichit-il

de legendes naives, terrifiantes ou gracieuses, selon la mentalite
du conteur qui interpreta la grande voix de la Mer.
Le job film qui nous conte aujourd'hui avec tant de poesie,

d mgeniosite et de realisme la legende des « Fees de la Mer >'
n appartient pas au genre tragique.

C.'es.t l'histoire d'un miracle qui, selon certaines traditions
locales assez peu connues, se passe aux environs de minuit le
jour de la saint Yves.
Les loutres de mer, qui, a cette epoque, s'ebattent gracieu-

sement au large des cotes de la vieille Armorique, se rapprochent
du nvage, atterrissent puis, quand sonnent les douze coups
de l'heure tragique, perdent leur forme animale pour devenir,
l'espace de quelques heures, les plus jolies filles du monde, les
Fees de la Mer.
Sur le rivage desert ou elles regnent en souveraines, elles

prennent de gracieux ebats, et seul, le souffle des zephyrs par-
fumes d'ajonc et de verveine, est temom du spectacle feerique
qui ne se renouvellera qu'un an apres.
Jean-Marie, comme tous les gars de Keriguel, connait

la jolie legende. Mais la crainte du surnaturel qui bante lame
des Bretons l'a toujours eloigne de la cote a l'heure ou ses yeux
auraient pu voir.
Une annee pourtant, la curiosite est plus forte que sa crainte.
Un peu avant minuit, il se glisse dans les crevasses de granit

et, resigne aux pires aventures, il attend... il attend le miracle
espere.
Celui-ci se produit.
A l'heure dite, les loutres quittent les flots berceurs, s'al-

longent paresseusement sur la greve, les corps bruns s'affinent,
s ideahsent et, soudain, de gracieuses jeunes femmes sortent
des peaux veloutees, comme des papillons hors de la chrysahde
soyeuse.
Quand on prend de l'audace, on n'en saurait trop prendre.
Jean-Marie, stupefait d'etre encore de ce monde apres

que ses yeux ont vu la fantastique metamorphose, ne connait
plus de bornes a sa temerite.
A pas furtifs, il s'approche des peaux qu'ont abandonnees

les Fees et s'empare de 1'une d'elles.
L aube arrive.
Les Fees de la Mer, fideles a la tradition, doivent reprendre

torme animale. Toutes redeviennent les loutres gracieuses
qu elles etaient quelques heures auparavant. Toutes... sauf
'a pauvre Fee de la defroque de laquelle Jean-Marie s'est
efripare.
Le desespoir, l'inquietude de la pauvrette sont navrants.
Jean-Marie y met un terme en apparaissant a ses yeux

effares et en lui proposant de l'emmener et d'en faire sa femme.
La Fee est devenue l'epouse de Jean-Marie et lui a donne
deux jobs bebes.
Is, Nul souvenir de son^existence passee ne subsiste dans sa
memoire; nul souvenir, mais une reminiscence tres vague qui
la remplit d une melancohe douce, comparable au bruit attenue
de la mer que garde la conque d'un coquillage eloigne des Hots
ou il naquit.
Son bonheur serait complet si... — car il y a un si a tous les

bonheurs — si son mari ne lui refusait obstinement la clef de
certain coffre qu'il ouvre toujours loin de ses yeux.

M Ce coffre, c'est celui qui contient la peau de loutre ravie un
soir de saint Yves et que Jean-Marie conserve pour lui seul
comme un talisman.

Les precautions ne valent que par leur duree.
Un soir qu'il part a la peche, Jean-Marie oubhe la clef du

coffre mysterieux.
La petite Fee a tot fait de se precipiter sur le coffre quelle

ouvre febrilement. Elle y retrouve la peau qui lui fut derobee
quelques annees auparavant et elle y retrouve aussi le souvenir
de son poetique passe.

Ses enfants pleurent, cherchent a l'empecher de se sauver,
mais l'appel de la Mer couvre la voix des tout petits. La Fee,
reprise par la fatahte hors des mains de laquelle elle put vivre
d'une vie mortelle, abandonne la maison qui l'abrita, retourne
aux flots dont 1'ecume vole vers elle a la fafon d'un salut.
Sur la peau de loutre d'ou elle s'evada jadis, elle s'etend

a nouveau, et le miracle inverse de la saint Yves se reproduit,
elle redevient la loutre gracieuse qui se jouera de la tempete et
des ouragans.

Jean-Marie s'est aperiju de son oubli, mais trop tard.
Quand il revient pour conjurer l'irreparable, il ne peut

qu'assister a la nouvelle metamorphose de son epouse.
II n'aura plus pour le consoler dans la vie que ses deux petits,

les fils de la Fee, dont il cherchera a faire deux braves petits
hommes.

LE MILLION
DES SCEURS cJUMELLES

Comedie sentimentale

Exclusivite « Phocea-Location »

Les jolies Dolly sisters, Yansi et Rosika sont deux artistes
de music-hall.
Soeurs jumelles, leur ressemblance est telle que sans un

signe special, il est impossible de ne pas les confondre.
Vertueuses autant que belles, les deux jeunes filles sont

courtisees par un couple d'amis, Jack Hobson et Tom Hylan,
jeunes gens de la haute societe qui, seduits par la grace et le
charme des Dolly sisters les ont demandees en manage.
Mais elles refusent en pretextant leur condition modeste qui

n est pas en rapport avec l'enorme fortune des jeunes gens. Ce
n est pas sans regret, du reste, que les deux danseuses repoussent
les offres qui leur sont faites car, en realite, elles sont fort
eprises de leurs amoureux.
Les Dolly ont un bon camarade, le docteur Pomberton,

medecin du theatre qui apprecie la noblesse de leur caractere et
voudrait les rendre heureuses.
L'occasion se presente d'une fa?on assez originale.
Dans sa clientele, le docteur compte un riche maha-radjah

indien qui souffre d'une curieuse infirmite. Chaque fois qu'il
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s'approche de son epouse dont il est cependant fort amoureux,
le radjah eprouve un sentiment de repulsion instinctive. Au
lieu des traits charmants du visage de la princesse, il voit un
visage ride et ravage de vieille sorciere.

Ce mystere echappant a la science du docteur, celui-ci pense
qu'en introduisant au palais ses deux protegees,^ celles-ci
decouvriront le secret du malefice et le mettront a meme de le
vaincre,
Si elles reussissent, les soeurs jurnelles recevront en recom¬

pense un million de dollars.
Introduces au harem en qualite de danseuses, les habiles

artistes ne tardent pas a s'apercevoir que la repulsion du
radjah pour sa femme est le fait d'un envoutement.
L'oncle du riche seigneur guettant sa succession, se verrait

frustre de son espoir si un heritier survenait, et chaque soir il
hypnotise le radjah et grace au pouvoir magnetique il lui fait
entrevoir sa femme sous des aspects repoussants.
Yansi et Rosika ont tot fait de rompre le charme.
Grace a leur adresse et a leur devouement, la princesse est

heureuse dans les bras de son epoux.
Les jolies filles refoivent leur million et, riches maintenant,

epouseront sans scrupule leurs fiances qui les attendent avec
impatience chez le bon docteur.

SA MAJESTE L'ARGENT
Drame

Exclusivite La Location Nationaie »

Elisabeth Holt, orpheline, que. toutes ses collegues ont
denomme gentiment Lizzie, gagne sa vie dans un atelier de
lingerie.
Elle vit solitaire dans sa chambrette ou elle passe presque

toutes ses heures de liberte; e'est la que le banquier Slater vient
lui annoncer que sa grand'mere, qui a eu de graves differends
avec ses parents, lui a cependant legue toute sa fortune evaluee
a un demi-million de dollars.
Devenue riche heritiere, Lizzie est maintenant : Mlle Eli¬

sabeth Holt. Elle a confie a Mme Godween, grande dame aux
revenus problematiques, le soin de l'initier aux usages mondains.
Solitaire autrefois, Elisabeth est maintenat adulee et cour-

tisee. Cette grande flamme brulante, « l'argent », attire et
retient autour d'elle tout un essaim qui papillonne.
Alma, la fille de Mme Godween, doute maintenant de devenir

« comtesse », le comte Orloff, noble decave, tourne langoureu-
sement son regard vers la jeune heritiere que Leighton Craig,
qui a la specialite de faciliter ces sortes de transactions matri-
moniales, lui a particulierement signalee.
Voici aussi le banquier Slater qui ordonne a son fils Bobby

de plaire a Elisabeth.
Elisabeth, amusee, se fait coquette, mais son bon sens naturel

lui fait vite comprendre a quoi s'adressent tons ces merveilleux
compliments. Et simplement costumee, n'ayant pas perdu le
souvenir de sa vie de travail, elle aime a se rendre dans les
quartiers ouvriers, oil un jour, le hasard la met en face d un
joli role a jouer pour une femme riche... s'interesser aux
pauvres.
Elle a entendu parler de la bonne ceuvre merveilleuse d un

grand cceur, John Russell, qui a cree « La Ruche » destinee a
venir en aide a ceux qui souffrent. II a consacre a son ceuvre
sa fortune et deja une partie de sa vie.
II mene l'infernal combat entre le vice, le crime et I'ignorance.

II blame les riches qui se detournent de la misere pour vivre
leur luxe dans leur egoisme. Pour les pauvres ames que la
souffrance aigrit et souvent rend mjustes, il est un soutien.
Elisabeth est profondement emue de la bonte souriante avec

laquelle John Russell sait donner sans b'esser les fiertes natu-
relles et sait trouver le mot qui console.
Aux petits pour qui la vie est deja une maratre, Russell sait

faire connaitre la douceur d une caresse.
Puis, e'e.-t son atelier de jeunes enfants euxquels il mculque

le gout du travail pour les rendre fibres et fiers d'eux-memes.
Et Elisabeth, qui lui cache son veritable nom et se fait passer

pour sa propre secretaire : Miss Phelps, lui demande a venir
Raider quelquefois dans sc. bonne ceuvre.
Et e'est ainsi que « La Ruche » re?ut une grosse donation

de M*le Holt.
Grace a cette donation, Russell put employer une secretaire,

Miss Partridge. Sa confLnce etait fort mal placee.
Dans une maison voisine de « La Ruche », Ted Phelan, le

parfait type de 1'exploiteur, avait ouvert un tripot ou attires,
par l'appat du gain problematique, les travailleurs laissaient la
plus grande partie de leurs salaires. Russell r depose une pkinte
a FAttorney General pour obtenir la fermeture de cette maison
de jeux.
Phelan vient lui offrir de l'argent pour retirer sa plainte.

Russell refuse et e'est la guerre allumee, Phelan bien decide a
compromettre par tous les moyens le charitable Russell.
A Tissue d une soiree qu elle donne, Elisabeth, dont le cceur

eprouve un trouble de bonheur, se debarrasse des assiduites
du comte Orloff, en amenant ce dernier a lui faire une decla¬
ration d'amour qu'elle repousse.
Phelan, dans l'ombre essaie de faire naitre la defiance dans

Tesprit du banquier Slater a propos de Russell, en lui affirmant
que ce dernier a surcharge des cheques qu'il lui aurait fait
remettre.
Le banquier, qui espere le mariage de Bobby, son fils, avec

Elisabeth, vient la mettre en garde cont^ Russell, en lui
racontant Thistoire de Phelan, mais Bobby n'obtient pas pres
d'elle, malgre cela, le succes espere et Elisabeth ne croit pas un
mot de cette delation.

^

Elle remet a Bobby, qui traine des dettes que son pere refuse
de solder pour Tobliger au mariage, un cheque et e'est ce cheque,
qui d'accord avec 1 ex-secretaire de Russell, servira a essayer
de perdre ce dernier, parce qu'il sera surcharge a Tinstigation
de Phelan.
La curiosite pousse Elisabeth a faire a « La Ruche » une visite

imprevue et puisque Russell est surcharge de travail, elle lui
propose de l'aider. > ,

Ces deux coeurs qui battent a Tunisson sont vite d accord,
d'autant que Russell croit qu'Elisabeth n'est que la pauvre
secretaire Mlle Phelps. _ ,

Ce sont les tendresses des amoureux qui s'echangent et la
date du mariage dont il est question.
Pendant ce temps, la Police, avertie que des cheques sui-

charges sont presentes au paiement, fait son enquete ]us-
qu'aupres de Russell et brusquement fait irruption dans la
maison de jeux de Phelan ou, dans un coup de filet magistral,
elle ramasse toute la bande parmi laquelle Mme Godween, le
comteOrloff, le jeune Bobby, Alma et lex-secretaire de Russell:
Miss Partridge. Cette derniere, pour sauver son complice,
s'adresse a Mlle Holt, decouvrant ainsi devant Russell la
veritable identite de celle qu'il croyait Miss Phelps. Russell,
qui a la fierte des humbles, se reprend et il estime qu'une seu'e
chose importe: rendre ses comptes a Mlle Holt.
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Le lendemain, a cet effet, il se presente a elle et il faut qu'Eli¬
sabeth lui rappelle les heureux moments qu ils ont passes
ensemble en travaillant, leurs projets, pour que, vaincu,
Russell consente a oublier qu'elle est riche et s'abandonne au
bonheur de l 'epouser.

LA LEGENDE DU CAPITAINE COOK
Comedie dramatique

Exclusivite «Cinematographes Harry»

Pcivcnte leclrice do romans d'aventures, d'histoires
chevaleresques ct de recits de pirates el de llibuslicrs,
Suzy Ridge, mignonne .et gracieusc fille du vieux savanl
Daniel Ridge, ne reve que voyages et explorations dans
des pays inconnus.
Dans sa coquette « Villa des Chencs », Daniel Ridge, pere

de Su/.y, numismate distingue, a reuni une magnilique
collection de monnaies et medailles anciennes, qu'il ne
demande qu'acompleter par cleS pieces excessivement rarcs,
frappees sons le regno de Philippe II afin de pouvoir ter¬
miner son memoire qu'il destine a TAcademicdes Sciences
do son pays.
A la suite d'une annonce inseree dans un journal de la

localite voisine, dans laquelle un certain capitaine Cook,
vieux loup do mer, plus ilibustier qu'honnete marin,
demande un commanditaire pour une expedition dans une
ile deserte du Pacifique, ou se trouve cache un immense
Iresor dont seul il connait 1'emplacement, le vieux Ridge
ecrit au capitaine Cook de vouloir bien venir chez,lui alin
de lui donner de plus amples details.
Des la reception de cette heureuse missive, le vieux

forban de Cook, vulgarisateur du moven de s'enrichir aux
clepens des simples et des gogos en pratiqufflt le coup du
Iresor cache, s'empresse d'aller trouverlesavantqui. cn-
thousiasme d'apprenclre qu'il sera peut-etre le seul a po's-
seder les monnaies d'lsabelle la Catholique, se fait un
plaisir d'avancer l'argent necessaire pour ecpiiper le voilier
qui devra l'emmener dans Pile de Zulababa, prendre pos¬
session des galiens voles par les boucaniers et caches dans
cette ile.
Suzy aurait bien desire faire partie du voyage-, mais le

capitaine Cook lui ayanl fait observer que le voyage serait
trop dangereux et qu'il serait preferable pour elle de rester
sur le plancher des vaches, plutot que d'aller bourlinguer
sur mer avec eux, elle se resigne a abandon ner son beau
projet.
Pendant ce temps,la police, emue des nombreuses plain-

tes deposees par des personnes victimes cle l'escroquerie au
tvesor cache, prie un de ses plus lins lifniers, le detective
Henry Starp, de rechercher 1'auteur de l'annonce incri-
minee, qui se faisait adresser sa correspondence a la boite
postale n° 17 du Bureau de Yew-York.
Le contrat signe, M. Ridge part en compagniedu capi taine

Cook, qui, pource voyage, a engage trois malelots, vulgai-
res gibiers de potence a qui il a avoue ne connaitre aucun
tresor. A leur arrivee a Zulababa, un cles matelots protite
d un moment cl'inattention du vieux savanl pourlui assener
un violent coup de baton sur la tete,et le laisseinanime sur
cette ile deserte, non sans avoir, au prealable, fait faire un
testament au malheureux vieillard, nommant le capitaine
Cook administrateur de ses biens et tuteur de sa fille.

Ayant appris que 1'auteur du « coup au tresor » est un cer¬
tain capi taine Cook, veritable corsaire des mcrs,le detective
Starp s'est lance sur sa piste. Ayant ete informe que la nou-
velle victime n'est autre que son ancien professeur. Starp
s'empresse d'aller le trouver a la « Villa des Chenes n pour
le mettre sur ses gardes. Trop tard ! Le detective apprend
que M Ridge est parti depuis plusieurs jours pour Zula¬
baba, de la bouche meme de la charmante Suzy qui pro-
duit sur lui une douce impression.

Sans perdre une minute, Starp fail freter un vapeur afin
de pouvoir rattrapcr les miserables avant qu'ils nepuissent
commettre la mauvaise action qu'ils meditent.
Durant ce temps, Cook et ses accolytes reviennent au cot¬

tage ou ils s'installent en maitres, apres avoir mis Suzy au
courant de la pretendue mort de son pere, victime d'un
accident.

Ln proie a une profonde douleur, la pauvre jeune lille
briseemoralemontetphysiquement, s'cndort,mais son som-
meil est hante de terribles cauchemars. Elle reve que, pour-
suivie par un des marins du vieux forban, elle ne peut lui
echapper et va etre bientot victime de ce vil personnage.
Tombera-t-clle au pouvoir du bandit?.,. Non, car a son re-
veil, elletrouveson bonpapa, encompagniftdudetective, qui
est arrive a temps a Zulababa pourle delivrer et lui donner
les soins necessaircs pour le ramener complctement a la vie.
lleurcusement pour la gentille Suzy, Starp etRidge etaien t

arrives au milieu d'une ripaille des illous et avaient emp6-
che qu'ils n'accomplissent un autre forfait plusmonstrueux,
celui de faire disparaitre la malheureuse fille du savant.

Quelqu.es jours plus tard, la jeune heroine, comme dans
les histoires qu'elle aimaita lire, unissait sa vie avec celui
qui await su decouvrir un tresor plus precjeux (pie celui
tlu forban, le cceur cle Suzy !

LA GRIFFE

Exclusivite « Cinematographes Harry »

D'une competence extraordinaire en matiere financiere,
Jacques Servier, quoique un des plus jeunes financiers de la capi-
tale est parvenu, grace a sa grande perspicacite, au poste de
sous-directeur de la « Commercial Bank » dirigee par son ami
intime, James Collins.
Tres mondain, Jak a fait la connaissance d'une jeune fille

Lillian Mortimer, qui, en personne pratique, juge les hommes
suivant l'importance de leurs ressources ou de leur fortune et dont
le pere, Ralph Mortimer, personnage sans scrupules, tient un

cercle plus ou moins suspect ou Ton joue gros jeu.
La grace de Lillian l'a attire malgre lui dans la maison ou

le pere de cette intrigante donne a jouer. Fort epris et croyant
Lillian honnete et vertueuse, Jack se decide a demander sa
main a Mortimer, afin de pouvoir la sortir du milieu ou elle
vit, bien loin de se douter qu'elle est la complice de cet homme
tare, dont le tripot retentit chaque soir des eclats de scenes
scandaleuses provoquees par des gens de mauvaise reputation,
complices a la solde de Mortimer charges « d'allumer » les
joueurs.

Certain soir, Jack venu pour faire sa demande en mariage, est
temoin d'une rixe dans laquelle il ne peut s'empecher d'intervenir.
C'est un joueur mecontent, qui, furieux d'avoir ete devalise
par un « Grec » a la solde du maitre de la maison, cause du
scandale ; Jack, parvient a le calmer et a le reconduire chez lui,
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ou notre jeune financier est presente a la soeur du jeune homme
qu'il avait pris sous sa protection.
Ayant fait de mauvaises speculations avec les valeurs apparte-

nant a la Banque, James Collins, Directeur de la ® Commercial
Bank » se voit accule au deshonneur ou au suicide, lorsque Jack le
sauve en sacrifiant toute sa fortune personnelle.
En apprenant cette nouvelle, Lillian rompt brusquement avec

lui aux grands reproches de Ralph Mortimer qui ne comprend pas
que sa fille puisse prendre une decision aussi rapide, sachant que
Jack etant un homme d'avenir, ne serait pas long a edifier une
nouvelle fortnne,
En effet, nomme directeur en remplacement de Collins qu'il a

sauve du deshonneur, Jack dirige maintenant la C( Commercial
Bank » et Lillian et son pere s'efforcent de remettre (< la griffe *>
sur le jeune homme. lis y reussissent en partie en attirant Jack
dans un piege. Un soir que Jack dine au restaurant en compagnie
du jeune Henry Scott que precedemment il avait sauve du tripot
de Mortimer, Lillian jalouse de le voir causer avec Lucienne Scott,
soeur d Henry, s approche de lui en le priant de vouloir bien la
reconduire chez elle, son pere etant oblige de la quitter pour une
affaire urgente a regler. Arrive a la porte de la maison de Mor¬
timer, Jack se dispose a se retirer, lorsque Lillian reussit a l'attirer
dans sa chambre, alors que son pere se prepare a intervenir pour
le forcer a redemander la main de sa fille, sous pretexte qu'il l'a
compromise.
Pendant ce temps, au rez-de-chaussee de l'immeuble, dans une

salle privee ou 1'on joue le pocker, Henry Scott s'est de nouveau

pris de querelle avec son ancien partenaire, Jim Davies, l'homme
a tout faire de Mortimer. Dans l'ombre, un ennemi du croupier
le guette et profite de l'altercation qu'il a avec Scott et fait feu
sur lui.

Jack qui, pour eviter d'etre surpris par le pere de Lillian, s'est
enfui par la fenetre ayant ete temoin du crime, se met a la pour-
suite de 1'assassin. L'ayant rejoint, il se met en devoir de 1'arreter
mais celui-ci le menace de devoiler d'oii sortait Jack au moment
du meurtre et Henry Scott est arrete comme auteur de l'assassinat.

Dans la cruelle alternative de laisser condamner un innocent
ou de compromettre une jeune fille, Jack joue de ruse avec le
coupable et lui donne jusqu'au soir huit heures pour se denoncer.
Celui-ci le prend au mot et le defie de le faire arreter, mais Jack,
quelques minutes avant l'heure fatale, profite de ce qu'un poli¬
cemen vient demander a parler au meurtrier pour une simple
affaire de contravention, pour aller le trouver et lui annoncer

qu'il est huit heures, que la police, prevenue, l'attend en bas pour
lui mettre les menottes !

Jack lui donne une derniere chance de salut, celle de signer un
papier qui innocente Henry Scott detenu a sa place. Ayant perdu
tout espoir de s'enfuir, le coupable signe et se fait sauter la cer-
velle.

Quelques jours plus tard, Henry Scott, remis en liberte, rejoint
sa soeur Lucienne en compagnie de Jack, qui avoue son amour
a celle dont il a sauve le frere. Heureuse, la charmante enfant ne
peut refuser une demande en mariage venant de la part de celui
a qui depuis longtemps deja elle a voue une profonde affection.

AU FILM DU CHARME
Une decouverte

Elle est, selon la jormule consacree, appelee a revolu-
Lionner I'arl muet de I'ecran.
Son invenleur, Jean Aubraij, vienl de lancer, ou plulot

de relancer, Fidee-mere de Danvers : La creation d'un
Conservatoire du cinema, dont le principal role serait
de seleclionner « ses teles » el ensuile d'lj bien enfoncer
dedans les principes definitifs el les formules uloines.
Ainsi done, a la fagon des astroloyues d'antan, qui

fouillaient les puits pour y decouvrir le. scinlillemenl des
eloiles el parfois la... Verite toute nue — certains, dit-on,
sont meme lombes au foncipar teniationlibidineuse ou dis
traction.—Nos Flammarions, exploraleurs du ciel cine-
matoqraphigue, demanderaient desormais dans le mystere
des chambres noires, aux bains d'hyposulfile, la revelation
des « eloiles nouvelles ». Aussi bien, les poeles, qui s'y con-
naissent, ne les ont-ils pas loujours vues surgir du fond
de FOcean, Cesl-d-dire, de Felemenl liquide?
Peut-etre!...

On a consulle lout le monde... el son pere au sujel de
celle « vieille barbe-bleue » de Landru.
Meme des chansonniers noloires se sonl laisses inter¬

viewer.
Vincent Hyspa, le p nce-sans-rire japonais, fds de ses

ceuvres et d'un samourai, ayant fail harakiri, declare
froidemenl: « Enlre nous, ce Landru doil nous cacher
quelque chose. »
Quant au prince Xavier Privas, il incline « a croire

que e'est le service cinematographique de I'armee qui,
pour utiliser ses loisirs,.en attendant la prochaine guerre,
a imagine ce scenario dans le but d'egayer les conferenciefis
de la paix, »
C'esl possible..., apres tout. Mais ma conviction n'en

reste pas moins inebranlable. Ce Landru a mal tourne
et je trouve qu'on a bien fail de 1'envoyer se perfeci ionner
par I'elude el le recueillement au studio de la Sante.

II fandra changer ga
Ce n'etait pas la peine de clemolir la Bastille et de gagner

la guerre du droit, si le moindre tyranneau, gerant de
Cine-palace, peut impunement afficher, ci la porte de son
eluve, en plein cceur de Paris, des ukases aussi draco-
niens que celui-ci:

« Etant donne qu'il n'est pas delivre de tickets de
sortie, toute personne ayant quitte la salle et desirant
y rentrer sera dans 1'obligation de repayer sa place. »
Jacques Bonhomme, sequeslre pendant 3 heures de

spectacle, se resignera peut-etre a faire ses peiits besoins
a I'interieur de Fetablissement et a n'y boire quedetiedes
sodas... Peut-etre ! Mais, 6 inconsci'ents exploiteurs de
I'ecran, prenez garde de faire... suer Jacquot.

Sa sueur, comme sa colere, est rouge. A. Martel.
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DRAME SENSATIONNEL

BERT LYTELL

Garrett Cope, jeune celibataire fortune
du Sud de la Californie, est estime de
tous, excepte cependant de la tante de
celle qu'il aime : Katherine Gresham.

Mme Brayton, tante de Katherine, desire
lui voir epouser Henry Miller, qui s'inti-
tule « Inventeur scientifique ». Son nom

reel est Heinrich Muller.
A une reception, chez Mme Brayton,

Muller, qui triche pendant une partie de
poker, est pris a partie par un des invites,
M.Pembroke Van Tuyl, et bien queMuller
s'excuse en pretendant avoir une mauvaise

vue (il porte toujours d'epaisses lunettes),
la querelle s'envenime et Muller tire sur

son adversaire et le tue. Garrett empeche
le coupable de s'echapper et lui arrache
son revolver. La police intervient, Muller
et un de ses complices probables, Dundas,
accusent l'innocent Garrett du crime. II
est arrete et peu apres condamne a l'em-
prisonnement perpetuel.
Katherine, le croyant coupable, cede

aux instances de sa tante et epouse Muller.
Pour se livrer a de pretendues expe¬

riences scientifiques, Muller emmene sa
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femme dans une lie deserte du Pacifique
denommee « 1 'lie Morte ».

Garrett, en prison, se croit oublie du
monde, mais la conscience de Dundas

supporte mal son remords et se croyant

pres de mourir, ll confesse que Van Tuyl
a ete tue par Muller. Garrett est grade,
mais ll demande sa rehabilitation avec la

hberte. Son avocat lu; apprend que Muller
est soupqonne d'etre un espion et qu'il est
pret a aider le gouvernement pour le
rechercher.

Dans le port, Garrett sauve la vie d'un

voyageur de la cale, nomme Appleby,
lequel s'offre de voyager comme matelot.
Au moment d'approcher de 1 'lie Morte, il
avoue a Garrett qu'il est au service de
la police secrete et a la recherche d'un

dangereux espion. Garrett voit la chance
lui venir en aide dans ses recherches.

Katherine n'est pas heureuse avec son

man. Un soir, pendant le diner, ils se

querellent et Muller cherche a la frapper.
Un operateur telegraphiste, employe par

Muller, essaie de la proteger, mais il est

tue par Muller et ses domestiques chinois.
Ils portent son corps dans un endroit
desert de la cote oil il est decouvert par

Garrett et Appleby quand lis debarquent.
Appleby reconnait Potter, un agent de la

police secrete, qui a ete envoye enqueter

contre Muller.

En voyant Muller, Garrett comprend
que la femme qu'il aime est pres de la et

tandis que 1 Allemand et ses domestiques
creusent une tombe pour Potter, Garrett
entre chez Muller pour y trouver Kathe¬
rine. Elle lui apprend que son mari a recpa

d'etranges marchandises. Dans le hangar,
on decouvre des armes. Pensant que

Muller prepare quelque raid, Appleby
va demander du secours aupres du plus
proche centre naval, tandis que Garrett,
croyant ne pas etre reconnu, offre ses

services comme operateur. II est accepte.
Muller 1'a reconnu et projette de le tuer.

Garrett surprend Muller donnant des
instructions a ses domestiques chinois
pour le tuer pendant son sommeil. II

s'empare du premier Chinois, le ligotte et
le place dans son lit. Le second Chinois
le prenant pour Garrett le tue. Garrett
descend et attaque Muller; mamtenant

son adversaire contre un mur, Garrett
s empare de la cle de l'appareil et tele-
graphie immediatement a la station navale.
II previent Katherine de se tenir prete
a partir avec lui au moment convenu.

Un navire allemand entre dans le port,

mais une flotte de destroyers ameri-
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cains est la qui s'apprete a le recevoir.

Garrett et Katherine attachent Muller

a un fauteuil. Garrett prend la boite des
codes et depeches et y place une bombe.
Puis allant sur la cote, il dit aux compa-

gnons de Muller que celui-ci desire que

cette boite soit placee a bord dans la
cabine de l'officier.

Garrett a le temps d'atteindre la cote,

le bateau ennemi saute.

Cependant Muller est parvenu a delier
ses liens. II sort de la maison mais l'obs-

curite empeche les manns allemands de
le reconnaitre, ils le prennent pour Gar¬
rett et le tuent.

Katherine et Garrett sont assieges, les
marins essaient de briser la porte. Ils y

parviennent au moment oil les Americains
debarquent et viennent au secours de
Garrett. Les Allemands sont faits pri-

sonniers.

Un navire de guerre emporte Garrett et
Katherine, et les ramene au logis oil les
attend un bonheur longtemps differe.
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ITALiE
La Lussuria

Continuant sa fastidieuse serie des sept peches capi-
taux la « Bertini-Film » vient de nous presenter celui
de la Luxure qui ne dement pas les precedents tant par
la pauvrete du sujet que par l'imprecision du jeu.
Le theme de la Luxure a ete tire d'un roman d'Eugene

Sue dont nos arriere-grands-peres s'offusquerent beau-
coup, sans doute, mais qui aujourd'hui nous laisse
parfaitement indifferents.
La Censure cependant qui ne perd jamais ses droits

au ridicule a cru devoir mutiler cette miserable et
vieillotte histoire qui ainsi reduite devient par dessus le
marche totalement incomprehensible.

Je ne m'attarderai pas a vous en resumer la trame.
Je voudrais seulement marquer la decadence toujours
plus apparente et plus precise de la grande artiste que
tut Francesca Bertini.
Soit exces de fatigue, soit aussi« Lirreparable outrage

des temps » cette femme qui fut belle, fraiche et legere
s'alourdit et s'epaissit au point de devenir penible. Sa
mimique sans variete et procedant toujours du meme
souci d'exhibilionisme choque et parfois repugne.
Les journaux italiens ont su, eux-memes, en faire

la navrante constatation et s'en font bruyamment l'echo
en rendant compte de cette Lussuria dont le succes fut
plus que limite.
Serait-ce la fin de la fastueuse protagoniste napo-

litaine? ii en est qui la regretteront et nous n'eprouvons
aucune honte a dire que nous sommes de ceux-la.
Esperons mieux pour d'autres oeuvres car les peches

capitaux ne sont que sept et c'est deja trop...

Anima Tormentata

C'est un drame passionnel et mystique que la « Tiber-
Film » a presente au Corso-Cinema avec, a l'affiche, les
noms applaudis de Maria Jacobini et Andre Habay.
Les deux artistes n'ont pas trompe le public accouru

nombreux dans l'elegante salle romaine, mais quel
triste scenario ils eurcnt a defendre. Les auteurs eux-
memes s'etaient rendus compte de leur mefait puisqu'ils
n'oserent mettre leur nom a l'ecran et la piece demeurera
eternellement anonyme.

Une demi-mondaine rneurt a Paris dans le plein
epanouissement de sa beaute et de la fortune. Sa fille
est tiree en hate du couvent oil elle sautait joyeusement
a la corde et faisait des rondeaux pour etre mise en
presence du cadavre maternel.
Riche heritiere, elle se retire dans un chateau de la

banlieue et partage ses loisirs entre de longues prome¬
nades a cheval et des visites aux pauvres.
Mais l'amour parle et se revele a elle par un beau

soir de lune ou une fantaisie curieuse lui avai l fait revetir
l'une des robes de bal de sa mere.
Veritable tunique de Nessus. cette robe de la definite

demi-mondaine bride les veines de la cloitree volontaire
Or par surcroit de malheiir ou de bonheur, un poete du
voisinage a pris pour habitude de venir revasser des
nuits entieres dans le pare de la jeune enfant. Rencontre,
excuses, compliments et baisers.
Mais tout n'est pas fini. Le poete tombe malade et

ne pent plus venir aux rendez-vous nocturnes.
La fille de la demi-mondaine s'en afflige et sortant

de sa reserve se venge en frequentant les cabarets a la
mode. Elle y rencontre un jeune comte venu la pour
enterrer sa vie de garcon, car le comte est fiance a la
soeur du poete qu'il a connu en risquant de l'ecraser
avec son auto — on fait connaissance comme on peut!—
Fugue du comte et de l'aspirante demi-mondaine.

Rapides amours a Florence et retour du comte aupres
du poete convalescent qui bride du desir de prevenir
la chatelaine qu'il reprendra bientot le cours de ses
excursions nocturnes dans le pare.
Le comte s'acquitte de sa mission et se trouve en

presence de sa maltresse de quelques jours. Explications
tumultueuses, pardon et arrivee soudaine et a jamais
inexpliquee du poete convalescent qui, trouvant son
ambassadeur et l'autre etroitement enlaces, se fach ea
son tour et tempete.
Tourmentee par cette situation, la fille de la demi-

mondaine prend une rapide decision et s'empoisonne
seance tenante ce qui met fin a tout conflit et a la torture
individuelle des spectateurs.

Quand j'aurai ajoute que cette aventure se complique
encore de morphinomanie vous comprendrez aisement
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que pour reel que soit le talent de Maria Jacobini
et d'Andre Habay ce film ne fera pas une grande carriere.

Les Travailleurs de la Mer

Le film tire du grand roman de Victor Hugo et mis en
scene par Antoine vient de commencer tres heureuse-
ment son tour d'ltalie.
La premiere serie a ete projetee avec succes au

« Modernissimo » et si l'on peut d'ores et deja affirmer
que le « Film d'Art» ne connaitra pas avec les Travail¬
leurs de la Mer les somptueuses recettes du Comte de
Monte-Chrislo, il n'en est pas moins certain que cette
oeuvre nouvelle passionnera.

Io ti uccido

En bon franqais cela veut dire : « Je te tue » tout
simplement! Et c'est sous ce titre prometteur que la
« Lombardo-Film » nous deroule toute une etrange
combinaison oil l'espionnage se mele a l'amour ct l'a-
mour aux coups de revolver. Toute cette affaire se
termine par trois ou quatre morts ?.t qui sait combien de
blesses- Un vrai champ dc bataille en un mot et le
spectateur s'est demande s'il devait en rire ou en plcurcr.
Mieux vaut simplement s'enfuir en pareil cas.

.J. P.

Pour les communications et la publieite c[ui concernent
1' Italie, ecrire a M. Giacomo Pietrini, 3, via Bergamo,
Rome.

Teleph. : 30.028.

SUISSE

Nos grands trusts

II vient de se former d'abord deux grandes compagnies
pour l'exploitation d'etablissements cinematographiques
dans notre pays ainsi que l'acbat, vente et location de
films. Ces Compagnies montees avec des capitaux
enormes sont forcement appelees a se faire une concur¬
rence acharnee dont il en resultera, je l'espere, un regain
d'interet public avec des programmes inconnus a, ce
jour et des conditions de confortable et d'hygiene qui
seront appreciees par tout le monde.
La « Suisse-Cinema » S- A. parmi laquelle se trouvent

plusieurs liautes notabilites francaises, entre autres
M. Benoit-Levy, le celebre brasseur d'affaires parisien,
est montee au capital entierement verse de 1.700.000 fr.
et l'habile manager M. Lucien Lansac, de Geneve, en est
nommejdirecteur.

Puis la « Compagnie Generale du Cinematographe »
composee de banquiers et notabilites genevoises et
suisses qui a porte son premier capital constitute de
400.000 fr. a la somme de 1.000.000, soit avec un apport
nouveau de 600.000 fr. entierement verses et souscrits
par des Suisses. Ces capitaux souscrits en grande partie
en Suisse alemanique font prendre a cette societe une
forte extension dans cette partie de cepays oujadis les
firmes boches etaient en trop grande faveur. On trouve
dans le Conseil d'Administration outre M. Louis Ador,
1'impavide administrateur-delegue, plusieurs person-
nalites importantes de la Suisse allemande, telles que
MM. Hochm de la Banque Escher, Freisz et C° et le
grand mecene francophile M. Wixlen de la Maison de
BroderiesWixler et C°, a Zurich.
L'industrie cinematographique est toute nouvelle en

Suisse et nos grands banquiers qui craignaient jadis de
mettre des fonds dans les entreprises industrielles, sont
a present mieux portes a seconder une branche qui
marche vers son apogee.
Les affaires cinematographiques, qui autrefois pericli-

taient par la force des choses et le manque de capitaux de
roulements dans les mains de tenanciers et d'interme-
diaires eparpilles et sans competence, seront done ainsi
par ces deux grandes societes mieux coordonnees qui
pourront centraliser ces affaires et traiter en egalite
avec les grosses maisons etrangeres dans de meilleures
conditions. Nous avons done en perspective de bonnes
et nouvelles combinaisons tres interessantes qui per-
mettront ainsi de creer d'excellentes relations avec

l'etranger, de bons debouches dans un pays et de
precieux appuis financiers aussi bien dans le monde
entier que dans les milieux suisses, romands et alema-
niques.
Ainsi avec ces puissantes societes franeo-suisses de

bon aloi, nous esperons que les grandes marques
francaises se decideront, dans leur interet et dans celui,
patriotique surtout, de supplanter les marques des
pays ennemis, a favoriser plus specialement qu'autre-
fois notre pays dans la fourniture de leurs productions.
En outre, souhaitons que nos marques francaises, par
leur puissance politique et financiere incontestable,
reussissent a supprimer, sinon au moins a ameliorer
les difficultes et les chinoiseries bureaucratiques qui
entravent les echanges de films entre nos deux pays.
Tandis que la France, au detriment de sa production,

favorise par trop les importations etrangeres de films,
elle neglige l'excellent debouche que constitue pour elle
notre Suisse francophile et plus que jamais alliee.

Pierre DARCOLET.
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Un des Films les plus sensationnels, interprets par

ZOE RAE
du RIRE aux L A R M E S

EN QUARANTAINE
Comedie sentimentale, en 5 parties

Environ : 1370 meires

Depuis que sa maman a fait une chute grave, Dolly remplit les
fonctions de maitresse de maison. Son pere, Tom Poulton est employe
chez Wedgestone, un agent de change capitaliste, dont Fegoisme a
aigri violemment le caractere. La maison de Dolly se trouve en face
de celle de Wedgestone, et l'enfant se distrait souvent en compagnie.
de son grand ami, le chien du financier, qu'elle va retrouver derriere
la maison.
Le docteur Trevick, beaucoup plus interesse a l'argent qu'a ses

malades demande a Jane Poulton 300 dollars pour l'operer, et Tom
demande une augmentation de salaire a Wedgestone. Mais le financier
la lui refuse.
Gilbert Bolter, le principal employe de Wedgestone, est d'accord

avec les concurrents du financier, et ils combinent un plan pour faire
baisser le cours des actions et en tirer pour eux un large profit. II
associe le docteur Trevick a sa combinaison et lui fait confiner
Wedgestone chez lui durant plusieurs jours, afin qu'il ne puisse se
rendre a la Bourse et defendre ses valeurs. Le valet de chambre de
Wedgestone soudoye, prend le lit, et appele en hate, le docteur
Trevick diagnostique un cas de variole et declare la maison en
« quarantaine ».
Les autres domestiques refusent de faire le travail du valet de

chambre malade et Wedgestone renvoie alors toute sa domesticite.
Dolly, ramasse le tablier de la cuisiniere et propose ses services au
financier... Entree dans la maison, l'enfant ne peut plus en sortir, car
Trevick a poste des hommes aux alentours pour empecher Faeces
ou la sortie de la maison mise en « quarantaine ». Force de garder
Dolly chez lui, Wedgestone s'attendrit sous peu a la gentillesse de la
petite qui lui fait la cuisine de son mieux et qui le sert presque mater-
nellement a table! Tom Poulton le pere de Dolly, rassure sa femme
quant a l'absence de leur fille qu'il sait chez Wedgestone, en lui
disant qu'elle y sera bien traitee. Bolter ayant le champ libre, continue
son coup d'audace, mais Tom veille. D'un des gardiens de sa maison
Wedgestone a obtenu un journal et il apprend que ses actions sont en
danger. II se rememore certains faits quant a Bolter et n'a aucune
peine a se rendre compte qu'il est victime d'une menee ourdie contre
lui dans le but de le deposscder de sa fortune. Dolly lui suggere
l'idee de transmettre un mot a son pere afin de dejouer les plans
machiaveliques de Bolter.
Et afin de permettre la sortie de l'enfant de la maison gardee,

Wedgestone se fait prendre par les surveillants, tandis que de l'autre
cotd de la maison, Dolly s'echappe au desespoir des policiers.

Tom inquiet et soup9onnant par l'absence de son patron une trame
ourdie contte ses interets, telephone a un detective pour lui faire part
de ses doutes. La mise en quarantaine de la maison parait evidemment
louche a tout le monde. Dolly arrive juste au bureau et remet a son
pere la note du financier lui donnant pleins pouvoirs pour traiter en
son nom. Poulton retablit de suite, par un contre-ordre .en Bourse,
la situation chancelante de Wedgestone, et le^detective arrete Bolter
ainsi que le docteur Trevick qui, poursuivant Dolly afin de l'em-
pecher d'atteindre son pere, venait d'entrer dans le bureau.
Dolly a transforme completement le coeur du vieux Wedgestone

pendant son sejour aupres de lui. Le vieillard, heureux, recompense
les services de Poulton en )uidonnant la place de fonde de pouvoirs
dans sa banque, et la plus grande joie de Wedgestone est de faire
plaisir a sa « petite fille » en gatant et protegeant celle dont la grace
enfantine a su enlin trouver le chemin de son cceur.

EN PRESENTATION EGALEMENT

Aristide fait la
Semaine Anglaise

COMEDIE HUMORISTIQUE :: Environ: 610 metres

Subjugue par la grace mutine de Sonia Spateux, la petite dactylo
russe et blonde qui pianote en face de son bureau, Aristide l'invite a
inaugurer sa nouvelle 57 HP., sans soupapes. Sonia accepte, cela va
sans dire. L'intervention du patron d'Aristide perturbe facheusement
les projets des deux tourtereaux. Aristide refoit l'ordre de remettre
sans retard son rapport sur la hausse des mourons et e'est en vain
qu'il fait remarquer que le samedi son service est termine a midi,
le patron ne veut rien savoir; pour lui, il n'est pas de semaine anglaise
qui tienne. Si Aristide ne livre pas le rapport, le patron ne lui paiera
pas ses appointements.
Demeure seul dans son bureau ou la canicule se fait terriblement

sentir et incite a la paresse. Aristide s'endort cependant que l'eau
du lavabo s'ecoule sournoisement. Et notre heros fait un reve aqua-
tique et abracadabrant. Lui et Sonia filent dans la trepidante auto.
C'est la course folle : trottoirs escalades, reverberes emboutis, pannes,
accidents, sauts perilleux de la voiture par-dessus les obstacles les
plus divers...
Distraite, Sonia Spateux oublie de diriger tandis qu'Aristide

poussant la voiture par derriere, marche pendant une heure un quart
et s'ape^oit qu'il n'a pas change de place, l'auto ayant tourne en
rond. C'est affolant!
Enfin, voila la plage. Aristide bouscule par megarde par un quidam,

octroie a ce dernier un coup de poing a occir un boeuf et s'aper^oit
avec terreur qu'il a failli assommer son propre patron. Celui-ci veut
corriger son scelerat de secretaire. II en resulte une poursuite verti-
gineuse a travers le casino-baignade, un steeple-chase etourdissant
a travers les cabines, les baigneuses, le personnel du bain, le tout
agremente de plongeons, de bousculades et de volees de bois vert.
Aristide et Sonia n'ont plus qu'une ressource, se refugier a bord

d'un paquebot qui prend le large et ou de lourds paquets de mer
viennent reveiller notre heros juste a temps pour voir reellement
cette fois, un rival enlever en auto la delicieuse et blonde Sonia.
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Gomptoir Cin6-Location Gaumont
Noble deshonneur « Paramount Pictures ». Le sujet

de ce drame, dont le titre est pour le moins imprevu,
est assez original et ne manque pas d'interet. Pour
sauver le bonheur de sa soeur indigne, une jeune fille
se. sacrifie et prend a son compte la faute de l'autre.
Ce n'est pas une de ces choses ban?les qu'on rencontre
souvent dans la vie en notre temps d'egoi'sme...
Bien charpente, decoupe adroitement, le drame est

fort interessant et se tient bien d'un bout a l'autre.
I.'interpretation est particulierement vibrante avec
Elsie Fergusson, tendre et devouee en merne temps que
douloureusement dramatique.
Les autres roles sont fort bien tenus.
La mise en scene est soignee, la photo digne d'eloges.
Au programme, nous avions Bout de maman dont

nous avons rendu compte en son temps et qui est un
des plus delicieux films dc I'incomparable Mary Pickford.
Quant a Rose-France, mes lecteurs ont encore aux

oreilles 1'ecbo du bruit que fit eel ouvrage lors de sa
premiere presentation

Pathe-Cinema

L'Affaire du Grand Central « Pathe » (1.250 nr.)*
Celte aventure ultra-americaine nous initie aux mocurs
des grands brasseurs d'affaires qui ne reculent devant
rien pour asseoir leur fortune et determiner la ruine
de leurs concurrents.

Agremente d'une delicieuse histoire cl'amour avec
enlevement, sauvetage et toute la trepidante action
des epousailles rapides consecutives aux coups de
foudre sentimentaux, cet excellent scenario, bien
decoupe, est interprets de facon irreprochabl? par le
sympathique Warren Kerrigan entoure d'une troupe
d'elite fort bien st.ylee.
La mise en scene est impressionnante de realite et

de mouvement. La photc est superieure-

Le mirage de la gloire «Pathe » (GOO m.). Voici une
lecon de sagesse a l'usage des dames que devort le fol
orgueil d'etre lues ou applaudies. Negligeant son mari
et son foyer, un bas bleu de province vient dans la
grande ville chercher le succes et tombe entre les griffes
d'aventuriers dont elle ne se debarasse que par un
meurtre. Et la pauvre femme aura toute sa vie devant
les yeux le spectacle du drame ou elle a laisse ses illu¬
sions.
Cette histoire morale est habilemenl presentee.
L'interpretation est superieure en ce qui concerne

Ruth Rolland et tres satisfaisante pour les autres roles.

Toto professeur de gymnastique«Pathe» (270 m.).
Amusante fantaisie qui permet au joyeux comique
Toto de se montrer sous 1111 aspect nouve.au et particu¬
lierement brillant. Belle photo. Mise en scene excellente.
Lisbonne « Pathecolor » (130 nr.). Tres interessant

documentaire des mieux reussis et donnant une idee
fort exacte de la celebre capitale.

L'Ouvreuse de Lutetia.



78 LA CINEMATOGRAPHIE FRANQAISE

Ces Messieurs du groupe du samedi qui devraient
s'entendre, se reunir et convenir d'une unite d'action
qui ne pourrait qu'etre favorable a leurs interets
semblent vouloir s'ignorer. Dans notre numero du
7 juin dernier, M. Kasgka a fait annoncer sa presentation
du samedi 14, rue de fEntrepot, 21. Quand ]'ai vu
mon ami M. Roquais et que je lui ai dit que l'on projetait
samedi dernier, il n'a pu que me repondre qu'o'n ne i'en
avait pas averti et qu'il l'ignorait.
II v avait du monde, de 80 a 100 spectateurs, ce qui

prouve que Messieurs les Directeurs se derangent
toujours pour voir un film. A 2 h 1/2 pas d'operateurs!
et devant 1'impatience legitime des spectateurs qui
semblaient la trouver mauvaise, notre camarade,
M. Roller, alin de sauver le bon renom des presentations
du samedi, s'est jete courageusement dans la cabine ou,
malgre une chaleur etouffante, il a pro jete. La courte
paille tragique et Justice, environ 3.500 metres.
Felicitons M. Roller de cet acte de parfaite eonfra-

lernite, et de sa virtuosity de projectionniste. Pas un
decadrage, mise au point parfaite. En un mot, il a
travaille comme un as. La courte paille tragique
« Ideal » (1.600 m.), dont les titres et sous-titres ont
etc heureusement remanies a eu autant de succes qu'it
la presentation du 10 mai, dont j'ai parle dans le numero
du 17 mai dernier, et Justice (environ 1.700 m.), est un
beau drame en 5 parties des plus emouvants, lien mis en
scene et fort bien photographic.

CinALocation " Eclipse "
Sur les cotes de Cornouailles « Eclipse » (125 nr.).

Tres beau plein air, nous faisant voir quelques-uns
des plus pittoresques sites de la presqu'ile de Cornwall
(Grande-Bretagne).
La petite Aventuriere « Triangle » (1.765 m.).

Agreable comedie sentimentale et des plus humoristiques
dont Miss Olive Thomas est la gracieuse protagoniste.
La mise en scene n'est pas sans merite et l'histoire est
assez. amusante.
La vie de chateau « Universal-Film » (275 m.). Amu¬

sante fantaisie comique, bien interpretee par Gladys
Tennison et Charles Dorian.
La Nouvelle Aurore « Series Rene Navarre» (environ

700 m.). Ce 13e episode, Gisele, est des plus melodra-
matiques, bonne interpretation, bonne mise en scene
qui fait honneur au talent de tous les interpretes, ft a
la virtuosite du metfeur en scene, M. Violet.

Agence Generale Ginematographique
L'Oberland bernois (112 m.). Bonne rendition d'un

des plus beaux plein air alpestres.
Le Gagnant de la finale (595 m.). Bonne comedie

mi dramatique, mi sportive dont le petit metrage n'est
pas fait pour nous deplaire, car en ces deux reels il y a
plus d'action que dans bien d'interminables meli-melo.
Le capitaine Grog se marie (198 m.). Assez bons

dessins animes.

L'Aigle (1.400 m.). Comedie dramatique dont le
principal role est interprets par M. Monroe Salisbury.
Dans ce film dramatique, nous voyons le chevaleresque
bandit snrnomme l'Aigle sur le point d'etre pendu,
mais, comme dans tout melodrame americain qui se
respecte, quand vous voyez un quidam qui va etre
pendu haut et court, vous etes certain qu'il va etre
delivre par l'ingenue qu'il epousera et avec. laquelle il
se mettra la corde au cou.
Cette semaine comme les precedentes la projection

est tellement discutable qu'il serait imprudent de dire
si la photo est bonne ou mediocre : a til point que
lorsque l'on sort de cette salle, on viennent d'etre
projetes plus de de 5.000 metres, on a les veux ereint.es.

Etablissements L. Aubert

Si l'on devait juger la mentalite, la moralite plutot
de la societe americaine par la peinture que certains
de leurs films en donnent, on pourrait croire que leurs
moeurs sont des plus dissolues. J'ai parcouru et habite
les Etats-Unis. Je sais fort bien que ce ne sont pas des
petits Saint-Jean. Mais entre l'hypocrisie protestante
et la tartuferie catholique je ne sais pas si je ne prefere
cette derniere qui du moins a l'avantage d'etre drole.
On a souvent dit que par dilettantisme les Francais
'aimaient a se deprecier. Quand on voit certains films
americains, on peut dire sans se tromper que leurs
scenaristes ont un incomparable talent, pour calomnier
une societe dont ils veulent depeindre les moeurs.
Et ce sont les cinematographistes americains qui

vous repondent evangeliquement lorsqu'on leur presente
un film francais pour l'importer chez eux : « Impossible!
Mille regrets!... Le sujet est immoral!».
II est certain que dans le spectacle francais nous avons

use et abuse de l'adultere tragique et de l'amusant
menage a trois. Mais dans les studios-manufactures
des U. S. on n'hesite pas a abuser tres regulierement
de la demi-mondaine que nous ne trouvons que trop
souvent et en premiere place dans leurs films.
Dans le film qui nous occupe aujourd'hui — bon film

bien joue, bien mis en scene, bien photographie —• Le
Goeur et 1'Argent « Fox-Film-Corporation » (1.600 nr.),
nous voyons un dadais qui se laisse prendre aux charmes
ou plutot a l'excentricite des toilettes d'une vulgaire
rabatteuse de tripot clandestin. Grace a elle, ce nigaud
perd tout ce qu'il a et cette fille s'etant amouracheede
lui, il se laisse vivre et entretenir par elle, car elle lui a
jure de lui rendre les 30.000 dollars qu'elle l'a pousse a
perdre au jeu.
La proie, disons en deplacant une lettre, la poire, pour

ne pas dramatiser une etude de moeurs qui gagnerait
il ne pas etre divulguee, que recherche cette denu-
mondaine sentimentale ne se fait guere attendre et
c'est le pcre qui succede au fils. Scene nocturne melo¬
drama tique, le tils reqoit de sa maitresse 1'argcnL qu'elle
a subtilise a son pere. Grands gestes remplapant des
grands et gros mots que nous n'entendons pas, recon-

avec
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L'ETOILE
Comedie dramatique de

Mise en scene de l'auteur '»

Interpre

Max CLAUDET — MAF

]VElle Yvonne

Editee par P 0

La scene se passe en Espagne et a la frontiere franco-espagnole.
Les freres Perez de Logrogno, gros exportateurs, voient leurs magasins et leurs succur-

sales mis en coupe reglee par une association de bandits dont le signe de reconnaissance est
une etoile rouge gravee entre deux doigts de la main. Successivement, plusieurs de leurs
directeurs de la succursale de Renteria, qui etaient sur le point de decouvrir et de faire arreter
la bande, ont ete mysterieusement assassines,

lis decident finalement d envoyer a Renteria un de leurs employes principaux Robert
Dominguez (M. Mafer).

Ce dernier accepte cette perilleuse mission, mais a condition que pour l'instant sa nomi¬
nation ne soit annoncee a personne.

II part done incognito pour Renteria.
En realite, le chef de 1 Etoile Rouge s'appelle Netcheparry, il est etabli a Behoby, a la

frontiere, oil il exerce la profession d'aubergiste, et nul ne se doute du double role qu'il joue.
Netcheparry a une fille, Orlande, qui ignore totalement elle aussi, le triste metier auquel
se livre son pere. Lui et sa femme adorent leur fille et e'est pour lui laisser une grosse fortune
qu'ils se livrent a la contrebande et au brigandage.

Le second de Netcheparry, Garcia, homme dune rare brutalite, a ete "seduit par la
beaute d Orlande, mais celle-ci n eprouve aucun penchant pour lui.

Robert Dominguez arrive a Renteria et il se rend vite compte que la plupart des employes
de cette succursale appartiennent a la fameuse Etoile Rouge. II se presente done, d'un air
innocent, au directeur provisoire de la succursale apres avoir fait graver entre ses doigts

<?

ROUGE
M. Henry VORINS

Operateur M. Leon CLAUSSE
tee par

Eft — Joseph BOULLE
GAR1T

CEA-FILM

YEtoile Rouge. Celui-ci croit avoir a faire a un membre de la bande et il lui declare qu'il n'a
pas besoin de lui a Renteria, mais lui dit de se rendre a Behoby oil on pourrait avoir besoin
de ses services.

C'est dans ces conditions que Dominguez arrive dans le village frontiere. II se rend a
l'auberge tenue par Netcheparry oil il se presente comme un geologue venant pour explorer
la contree. Des l'abord, Orlande le seduit et on sent que lui-meme produit une tres grande
impression sur la jeune fille.

Entre temps, la bande de VEtoile Rouge a ete avisee de la nomination de Dominguez
a la direction de la succursale de Renteria; on ignore a quel moment il viendra prendre pos-
sess'on de son poste, mais on signale que c est un jeune et solide gaillard qui risque de donner
du fil a retordre a 1 Etoile Rouge.

Garcia ne tarde pas a voir la sympathie qui semble devoir s'etabhr entre Orlande et
Robert Dominguez. La colere qu il en eprouve lui fait penser que le pseudo-geologue pour¬
rait bien etre le jeune et solide gaillard dont il a ete parle. Justement, Netcheparry vient de
lui refuser la main d Orlande et il s en est suivi une scene violente entre les deux hommes.
Gircia menace Netcheparry de faire connaitre a Behoby qui il est et quel est son veritable
metier. Netcheparry est absolument affole par cette menace. 11 se voit done force d'obeir au
pouce et a l'oeil et contraint a entrainer Robert dans les sous-sols de l'auberge qui commu-
niquent eux-memes par des passages secrets avec un souterrain par oil arrivent les mar-
chandises qui franchissent la frontiere.

Reduit a l'impuissance apres une lutte heroique soutenue contre une bande d'affilies
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L'ETOILE ROUGE (Suite)
tvx

de l'Etoile Rouge, Robert Dominguez fouille par eux, se voit demasque.
Les conjures le ligottent. lis l'enferment dans un sac et l'entrainent
juusnu'a nu debarcadere souterrain oil arrivent les marchandises. On1 attache a un poteau et Garcia, feroce, lui declare qu'il pourra controler tout a son aise les

marchandises de la maison Perez qui sont derobees par l'Etoile Rouge.
Mais Netcheparry, bourrele de remords, arrive dans l'obscurite et coupe les cordes quibent Robert au poteau. Celui-ci feint d'etre encore attache, et lorsque des contrebandiers

arrivent sur un radeau, il leur saute dessus, les jette a l'eau et s'evade a travers les souterrains.
Cependant, Garcia a mechamment annonce a Orlande que le corps du geologue a ete

apery.u surnageant dans un gouffre profond, au pied d'une cascade. La pauvre fille est affolee.
Apres etre reste longtemps a tatonner dans l'obscurite, Robert parvient a retrouverla lumiere a travers les eboulis de roc, dans la neige, sur des pentes verglacees, il descend

rapidement, saute sur un chemin de fer de montagne et arrive juste a temps pour faire arreter
a un col des Pyrenees, un convoi de contrebandiers appartenant a l'Etoile Rouge. Puis il
accourt a Behoby et trouve Netcheparry, auquel il fait une scene terrible et qu'il menace.Celui-ci le supplie de ne pas le perdre aux yeux de sa fille qui ignore tout. Orlande accourt.
Elle a tout entendu, mais supplie Robert, elle aussi d'avoir pitie de son pere.Garcia survient a ce moment et se precipite vers Robert arme d'un revolver; mais Net¬
cheparry se jette entre eux deux et arrache son arme a Garcia; le revolver roule a terre, maisGarcia s'armant d'un poignard, en porte un coup terrible en pleine poitrine a Netcheparry;
ce dernier s'affaisse. Robert bondit sur Garcia et le plaque contre le mur de la salle; maisGarcia leve encore sa main droite libre et va frapper le jeune homme, quand Orlande voyantle revolver a terre, le saisit et tire sur Garcia qui tombe.

Netcheparry expire entre les bras de sa fille. Les autres membres de l'Etoile Rouge sont
arretes par les douaniers qui n'hesitent pas a plonger dans un gouffre a leur poursuite. G'en
est fmi de la celebre association de malfaiteurs.

Quelques mois apres, Robert epouse celle qui lui a sauve la vie.

LYON
23, Rue Thomassin, 23

(pres la Rue de la Republique)

MARSEILLE
3, Rue des Recolettes,

(pres la Rue Noailles)

BORDEAUX
16, Rue Palais-Gallien, 16

(en face la Grand'Poste)

DE L'AVIS cr—

U N A N I M E

1OCCIDENT
le premier film de la serie

DES

NA ZIMO
°I

est le PLUS BEAU

FILM DE L'ANNEE
t.«». »-mA

phocEa-location
PARIS - LYON ■ MARSEILLE ■ BORDEAUX
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PHOCEA-LOCATION
8, Rue de la Michaudiere — PARIS
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AGENCE DE LYON
23, Rue Thomassin — LYON

(Pres la Rue de la Republique)

L' Agence de Lyon, situee en plein centre de Lyon, vient d'ouvrir
ses portes sous la direction de M. Gaston CAVAL dont il est inutile
de faire 1'eloge.

L Agence dessert les departements suivants :

Rhone - Loire = Manic Loire . Cantal - Puy=de=D6me
Allier - Saone=et-Loire = Cdte-d'Or = Doubs - Jura - Ain
Haute-Savoie - Savoie = [sere - Nord de la Drdme et
de l'Ardeche.

Toutes les Nouveautes de PHOCEA- LOCATION
SONT A L'AGENCE DE LYON

Louchet - rubllcitc.
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ciliation et final de La Traviata, ou presque, ou le vieux
barbon ne sait qui il doit le plus consoler de son fils naif
ou de sa belle-fille de la main gauche, dans les bras de
laquelle nous le retrouverions si le film avait un episode
de plus.
Assez jolie personne, la principale interprete Mme Va-

leska Suratt, donne une certaine originalite au role de
Coraline de Rosalbro, la demi-mondaine sentimentale.
Noctambules « Fox-Sunshine-Comedy » (600 m.).

Tres amusante fantaisie bien jouee, bien mise en scene
et d'une bonne photo.
Une sale affaire « Fox-Film-Corporation » (180 m.).

Tres amusants et humoristiques dessins animes ou nous
retrouvons Dick and Jeff,les deux types si originalement
campes par Timpeccable talent d'un humoristique
dessinateur.
Au programme Vallendam « Cosmograph » (115 m.),

plein air et L'Aubert-Journal « L. Aubert» (150 m.),
bon reportage visuel.

L. Van Goitsenhoven (Belgica)
Aristide double Chariot«Lionel Phillips » (645 m.).

Esperons qu'il doublera aussi le cap du succes, car ce
film comique est assez amusant.
Le Jure N° 7 « Rex» (610 m.). D'abord cette comedie

dramatique a la rare qualite d'etre courte. Trop courte
peut-etre, car il me semble que, dans Taction, on a fait
quelques coupures qui rendent Tenchainement des faits
un peu confus. Mais le principal atout de ce film c'est
d'etre interprete par Miss Dorothy Philips si belle, si
distinguee et si adroite comedienne.
Bonne mise en scene, bonne photo.

Cin6matographes Harry
M. et Mme Langlois font des economies (310 nr.).

Divertissante comedie comique qui nous fait assister
a toutes les petites catastrophes domestiques qui
arrivent a deux epoux trop presses. Coup de rasoir
malencontreux, coups de fer irreparable, fuite d'eau,
etc., qui feront cherement payer aux epoux le plaisir
qu'ils escomptaient d'avance et dont ils ne purent se
recreer.

Bonne mise en scene, bonne photo.
Jack ! l'lndomptable! (1.500nr.). Interessante etude

des inoeurs electorates de 1'Amerique et aussi de prejuges
d'une societe tenant deja un certain rang.'Tous les roles
sont tres bien joues rnais nous remarquons, tout particu-
lierement, deux artistes Miss Charlotte Burbon qui
ressemble beaucoup a la charnrante artiste italienne
Valentine Frascarali et William Russel, dont 1'eloge
n'est plus a faire.
Certaines scenes de reunions electorates sont fort bien

reglees et jouees avec naturel par une figuration intel-
ligente. Les moeurs que nous y voyons sont un peu
brutales : mais ce ne serait pas pour me deplaire de voir
les nouveaux candidats lutter avec les deputes surtout

autrement qu'avec des arguments et de la rhetorique.
J'en connais beaucoup qui paieraient pour entrer et
assister au match entre le poilu rentrant, candidat, et
le depute sortant et se cramponnant.
ler round pourTalimentation; 2e round pour les trans¬

ports; 3e round pour la vie chere; 4e round pour la
reprise des courses; 5e round si le candidat sortant
pouvait tenir jusque la pour le tabac; knock-out et
depart pour la morgue sur une riviere.
Mais revenons a Jack! l'lndomptable! oil nous

voyons une jeune Cow Girl faire ses debuts dans le
monde, etre enlevee par les adversaires de son tuleur
et, pour se defendre, faire, non sans succes, le coup de
feu.
Bonne mise en scene et parfaite photo.

La Location Nationale

Les Tortues « Livre Vivant de la Nature » (150 m.).
Interessant documentaire, bonne photo.
Les Droits de l'Enfant a Metro » (1,500 m ), Tres

belle etude sociale et sentimentale fort bien jouee par de
nombreux artistes dont nous n'avons le nom que d'une
seule, Mme Ethel Barrymore qui a de grandes qualites
auxquelles il nous plait de rendre hommage, mais que
nous aurions bien voulu entourer des noms de tous ses
camarades. Mais il n'y a rien a faire, le cinema est a
peine majeur, Test il ? qu'il a deja de nombreuses rou¬
tines dont on ne veut.dont il ne peut se depetrer. Dans
un film,on ne veut reconnaitre que le talent de l'etoile :
et tous les aulres artistes, on les passe volontairement
sous silence, c'est ridicule.
Dans ce film je constate quatre roles d'hommes par-

faitement tenus : celui de M. Alden, le patron egoiste
qui considere ses employes comrne des negres; son con-
tremaitre Jim Griff, espece de garde-chiourme qui a
fait de ses ateliers des bagnes d'enfants; puis le mise¬
rable vaurien James Martin, connu sous le nom de
Lynch et enfin la belle tete du pasteur Philipp qui,
dans son sermon du dimanche, flagelle comme il con-
vient tous ceux qui usent et abusent du labeur de
l'enfance miserable. Malgre l'anonymat de ces quatre
parfaits interpretes.je leur adresse les felicitations qu'ils
meritent car leurs talents concourent a la beaute arlis-
tique de ce film fort bien mis en scene, tres bien joue et
bien photographie et dont le sujet est d'une haute
moralite.

Union Eclair

Un Soir « Eclair » (1.500 m.). Drame mysierieux
(Tu paries!...) auquel nul n'a compris goutte. Je cons¬
tate le soir d'un terrible accident d'automobile dont les
victimes se releventunpeubousculees;eilessesecouent
puis il n'y parait plus. Je reconstate le soir de l'enleve-
ment de la jeunefille. Je rereconstate le soirdu duel au
revolver it il y a bien d'autres soirs que j'oublie! Tels
ceux ou les vieux bonshommes jouent aux cartes, celui
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de l'assassinat. d'un g'ar?on de recette, celui oil... de tous
ces soirs quel est celui sur lequel on a voulu attirer tout
particulierement notre attention? En unmot, ce scenario,
e'est un rebus!...
Parlons de l'interpretation. Une jeune fille insigni-

fiante, un jeune premier tres ordinaire, quelques figu¬
rants et deux types patibulaires, Galicher et Vincent,
fort bien campes par deux artistes intelligents ayant
parfaitement compose leurs roles.
Quant a la mise en scene qui fait honneur a M. Bou-

drior, elle est des plus soignee , dans ses moindres details.
Les sites, ainsi que le vieux chateau, qui semble etre un
repaire de brigands, sont des plus pittoresques. La photo
multicolorement viree doit etre bonne mais avec la
projection du Palais de la Mutualite il est actuellement
temeraire de donner une appreciation sincere-

Etablissements Georges Petit
Le Cinabar, lle et dernier episode (600 m.). L'interet

de ce cine-roman s'est soutenu jusqu'a la fin. Nousassis-
Lons a un incendie d'usine admirablement regie et joue
avec une certaine virtuosite. Beau devouement, belle
photo, me semble-t il, car la projection est d'une inten-
site des plus variables.
L'Oncle incarne (300 nr.). Grosse bouffonnerie qui

amusera peut-etre certains spectateurs qu'un rien fait
rire.

L. Sutto

La Maison aux Stores baisses « Bex » (600 m.) et
La Pension de Madame Foster « Rex » (300 nr.).
Pendant la presentation desquels ceux qui ne sont pas
partis causenl de leui\s petites affaires. Au milieu du
brouhaha habituel, parmi les petites conversations des
uns et des autres dans le hall, on parle beaucoup de la
m.usique de ce jour— le piano est de plus en plus faux —
et de certain interminable solo de violoncelle qui n'a
pas eu le don de plaire a tout le nronde- Puis de fil en
aiguille on me raconte qu'un directeur de cinema aurait
voulu empecher les maisons de location d'employer le
talent d'un chef d'orchestre francais avec lequel il s'est
brouille depuis peu. En moins d'un an ca fait le deuxieme
chef d'orchestre auquel ce directeur aurait la pretention
de vouloir enseigner la musique.

Phoc6a-Location

Fille du Destin « First National » (1 59C nr.). Dans
le genre du Pi isonnier du Zenda, ce tres beau scenario
est des plus romanesques. La mise en scene est de tout
premLr ordre, et malgre l'imperfection d'une projection
qui decadrait a chaque instant et faisait danser les
images sur l'ecran, on peut dire que la photo doit etre
des plus remarquables car telle qu'elle nous apparait,
elle nous semble deja fort bien.
Le principale role est interprete avec une delicatesse

de nuances des plus rares par Mme Olga Petrova dont

la distinction est des plus aristocratiques et dont la
puissance d'expression egale celle de nos meilkures
artistes de la comedie dramatique.
Elle porte des toilettes d'un luxe discret et d'une

elegance rare qui ont fait pousser des cris d'adiniration
a quelques dames qui etaient. devant moi. On a beaucoup
admire les sites ravissants ou ont ete tournts les plein
air.
La premiere partie de ce film met de suite en scene les

principaux pcrsonnages. Le prince Leopold qui ressemble
beaucoup a M. Creste. Le peintre Franz Zorn qui, de
suite, devient antinathique et se revele brutalement a
sa fenrnre conrme etant un espion a la solde rt aux ordres
de 1'Allemagne. Sa iemme. Mary, la fille de M. Gordon
Ashley, l'ambassrdeur des Etats-Unis, aupres de la
cour de Silistrie, petite ville de la Rulgarie, dont de
nonrbreux auteurs de romans imaginatifs, ou la politique
et l'amour iouent les principaux roles,ont deja fait un
royaunre de quelque importance.
Dans la deuxieme partie, qui se passe a Paris, nous

avons un policier francais qui se laisse grilier, c est bien
le cas de dire, avec une maladresse rare- S'il n'etait pas
tue ce serait le role comique du film.
Mme Zorn, en visite chez son pere, apprend la soi-disant

mort. tragique de son mari, sinon avec joie, du moins
avec le sentiment qu'elle recouvre entin une liberte
qu'elle croyait perdue^a jamais.
Le ceremonial des presentations a la cour est parfaite¬

ment observe et les uniformes militaires sont d'une
neutralite panachee ou le bonnet a poils de la garde
anglaise fraternise avec l'uniforme des hussards de
l'Empire. La scene du conseil pieside par le Roi de
Silistrie, le pere. du Prince Leopold, est fort bien jouee.
L'ambassadeur d'Allemagne qui vient rompre le
mariage morganatique de Leopold et de Mary pour faire
epouser a ce dernier une princesse allemande, est, quoi-
qu'avec un peu d'exagerrlion fort bien joue. Pour
jouer ce role d'ambassadeur allemand, de quel homme
d'Etat francais, 1'artiste s'est-il lait la tete?
Les mouvements de la foiue sont bien regies. La con¬

frontation entre Mary et son premier epoux qu'elle
croyait mort et qui ressuscite avec de la barbe est des
plus dramatiques, et—qu'importe une vague humanite
pourvu que le geste soit beau — la bombe anarchique
met un point final a cette histoire sentimentale, po'i-
tique et imaginative quin'est pas precisement un film de
propagande, mais elle fausse deja l'histoire contem-
poraine en ne nous montrant, par-dessus tous les peuples
qui ont cruellement souffert, la lutte d'interets de
1'Allemagne contre l'Amerique qui n'a engage son epee
que lorsqu'elle a ete certaine de la victoire de la France.

Nygtalope-

la cinEmatographie francaise 89

Nous avons re^u les lettres suivantes .

Paris, le. 13 juin 1919.

Le Directeur General
a Monsieur le Directeur de la

Cinematographie Francaise
Paris.

Monsieur,
Nous lisons dans voire numero en date du 31 mai un

article de Guillaume Danvers, dans lequel il est fail
allusion aux affiches apposees dans Paris par les « Eclai-
reurs de Paris » qroupe de la Defense morale francaise,
225, rue cl'Alesia, et oh Vauteur, dans les dernieres lignes,
inlerpelle les « Eclaireurs de France ».
Nous nous permetlons de vous signaler la confusion

faite par voire Journal, les «Eclaireurs de Paris » n'ayant
rien cle commun avec les « Eclaireurs de France ».

Nous vous adressons d'ailleurs sous ce pli, copie d'une
lettre que nous avons adressee le 5 avril dernier au Directeur
du journal L'Ecran.
Nous vous en confirmons les lermes et vous prions

d'agrier Monsieur, I'expression de nos sentiments dis-
tinguts.

Le Directeur General,
Comte M. Royet.

Paris, le 5 avril 1919.

LeDirecteur General des
«Eclaireurs de France»

a Monsieur le Directeur de « L'Ecran »

199, rue Saint-Martin, Paris.

Monsieur le Directeur,

Nous avons vu dans voire estime Journal du 29 mars
1919, une plainte relative a des affiches apposees par une
socidte dite « Eclaireurs de Paris », affiches dans lesquelles
auraient die critiqudes les entreprises cinematographiques.

Je crois utile de vous faire connailre que cette sociele
dite « Eclaireurs de Paris » n'a rien de commun avec les
sections parisiennes des « Eclaireurs de France » (Boy-
scouts franQais) association agreee par le Gouvernement et
patronnee par lesMinisires de la Guerre et de 1'Instruction
Publique.
En effet, 1'Association des « Eclaireurs de France » a

toujours entretenu les rapports les meilleurs et les plus
cordiaux avec les grandes maisons de cinematographic,
comme «Pathe »,« Gaumont», « Lordier »,« L'Eclair», etc.
Par une bonne volonle mutuelle, les « Eclaireurs de

France » ont figure clans des films speciaux etablis pour la
propagande ou pour I'agremeni public, et joui parfois
d'avantciges clans les etablissements cinematographiques.
Nous tenons vivement a ce que ces bons rapports continueni.
Si noire Association ddsire donner une haute tenue

morale et inlellectuelle a 1'education des jeunes gargons
a laquelle le cinema conlribue parfois tres heureusemenl
pour une grande part, et serait la premiere a reprouver
certains films excessifs, il n'entre nullement dans ses
intentions de nuire, en quelque fagon que ce soil, a I'indus-
trie cinematographique du pays, laquelle au contraire
a besoin d'dlre soutenue et protegee contre I'eiranger.

C'est dans ces sentiments que nous vous adressons la
presente lettre afin qu'il n'y ait aucune confusion possible
entre nos « Eclaireurs de France » et les jeunes gargons,
habilles peut-etre du meme costume, dont vous avez eu a
vous plaindre.
L'Association des « Eclaireurs de France » serait Irks

heureuse si vous vouliez bien porter ces reflexions d la
connaissance du Syndicat cinematographique.
Veuillez agreer Monsieur le Directeur, I'expression de

mes'sentiments les plus distingues.
Le Directeur General,

Comte M. Royet.



REMISE AU POINT

Une societe en voie de constitution a recemment

publie une notice imprimee au Duplicateur, et a indique
entre autres apports les avantages resultant du fait
qu'elle s'etait assuree comme Directeurs de scene, le
concours de :

1° M. X... (ici le nom d'un metteur en scene).
2° M. Camille de Morlhon (titres, qiialites, etc.).
Je declare de la facon la plus formelle n'avoir donne

aucune autorisation a se servir, dans ces conditions,
de mon nom, n'avoir ete d'aucune facon consulte sur
la redaction de cette notice dont j'ai eu connaissance
fortuitement, quinze jours apres qu'elle etait en circu¬
lation.

Je tiens done a faire savoir que je ne fais nullemenl
partie de cette societe en formation, que j'avise d'autre
part en vue de remettre les choses au point, et de faire
disparaitre mon nom des prospectus.

C. de Morlhon.

GINEMATOGRAPHE MERIG

La Maison Meric, 71, rue Sa:nt-Ferrol, a Marseille,
informe sa clientele qu'elle est seule conCessionnaire
pour la France et les Colonies, du celebre cine-roman en
six episodes Sa Majeste /'Argent, tire du roman de
Xavier de Montepin, auteur du Fiacre n° 18, et dont
Fabiem ( Fabreges est. la principale actrice.

PHOCEA-LOCATION A NANCY.

Nous apprenons que la jeuneet active societe «Phocea-
Location » ouvrira prochainement a Nancy sa quatrieme
agence. Cette agence a ete confiee a un veteran du
metier, M. Leon Chapoutot, ex-directeur d'agence en
Algerie. La competence de M. Chapoutot est connue de
tous, il n'est dont pas besoin d'insister sur ce sujet.
L'agencfi de «Phocea-Location de Nancy est situee,

33, rue des Carmes, en plein centre, elle sera prete des

le ler juillet prochain a donner satisfaction auxnombreux
directeurs de la region de l'Est et del'Alsace-Lorraine;
elle desservira les departements de : La Meurthe-et-
Moselle, les Vosges, la Haute-Saone, la Haute-Marne,
la Meuse, l'Alsace et la Lorraine. L'agence aura a sa
disposition un exemplaire de tous les films presentes a
Paris par la « Phocea-Location ».

LA GRANDE RIVALE.

Ce film dont on dit beaucoup de bien et dont la sortie
a ete retardee par les evenements actuels, va bientot
connaitre les honneurs de l'ecran.
En effet, completement termines, les sept episodes

de la Grande Rivale seront bientot mis en location par
les soins de M. Paglieri, metteur en scene, et nul doute
que les exploitants lui reserveront le succes qu'il merite,
d'autant plus qu'avant tout ce film est fran^ais.
Nous en reparlerons en son temps. .

PRENEZ NOTE.

La Societe « Fox Film », 24, boulevard des Italiens,
recherche un directeur d'Agence de Location pour
chacune des villes suivantes : Lyon, Strasbourg, Nancy,
Lille, Bordeaux, Geneve, Toulouse, Bruxelles.

LA RENTREE DE MAX.

M. Henri Diamant-Berger dirige en ce moment, avec
le concours de M. Raymond Bernard pour la mise en
scene, l'execution du Petit Cafe, film tire par M. Tristan
Bernard de sa comedie.
Le role d'Albert servira de rentree a Max Linder qui

n'a pas tourne en France depuis trois ans; le celebre
acteur sera entoure d'une troupe de premier ordre.
M. Diamant-Berger a engage a New-York, pour creer
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le role d'Yvonne, Miss Wanda Lion; les autres roles
sont tenus par MUe Andree Barellv, F. Merindol,
MM. Halma, Armand Bernard, Henri Debain et Joffre.

DE LYON

On nous communique : Apres 54 mois de mobilisa¬
tion, M. Laune qui a laisse dans cette region un si
agreable souvenir en tant que Fondateur-Directeur de
l'Agence des Etablissements « Pathe », reprend sa
place dans la corporation comme collaborateur de
M. G. Caval, l'actif Directeur de la nouvelle firme
« Phocea-Location ». Nos felicitations et bon succes

M. PIERRE MARODON

Le celebre auteur de Mascamor, vienL de terminer
a la Bastide du Roy, pres de Nice, deux grands films :
Qui a tu? et la Femme de 1'Autre; ce sont deux ceuvres
dramatiques puissantes, qui feront honneur au marche
francais.
M. Pierre Marodon met la derniere main au roman-

cineina qu'il publi'era dans le Journal et qui s appelle
Le Chateau de la Peur, 12 episodes sensationnels. C'est
M. Louis Moriaud, 18, Cite Trevise, a Paris, qui est
charge de la vente pour le monde entier.

GHALUMEAU

Nous avons eu le plaisir de voir Chalumeau se lance,
le premier film comique d une serie dont notre ami
et confrere Jean de Rovera de YEveil, esL le scenariste
et metteur en scene. Chalumeau, M. Edgar-George,
s'y revele parfait comedien humoristique. A coze de
lui, la jolie petite danseuse du Casino de Paris, I.oulou
Hegobu'rn, des plus amusantes etlebon gros bouf-bouf,
del'Edair, concourent. au succes de ce film comique de
450 metres environ.

UN NOUVEAU CONFRERE
Saluons l'apparition du Cine pour tous, publication

bi-mensuelle qui s'adresse au public amateur de cinema,
e'est-a-dire a tout le monde.
Nos voeux de prosperity pour ce nouveau confrere.

UN FILM SENSATIONNEL

Le prochain ouvrage dans lequel on applaudira la
ceelbre Florence Reed a pour titre La Femme sous le
serment. Le sujet, extremement interessant traite une
question brfilante d'actualite et meme d'avenir.

11 s'agit en effet de l'admission des femmes dans
le Jury des cours d'assises. Cette conquete du feminisme,
qui sera demain une realite, est, grace au film, presentee-
a l'appreciation du public de la fa?on la plus saisis
sante.
La presse des Etats-Unis est en general favorable

a l'emancipation politique et sociale de la femme. Dans
l'Etat de Washington les femmes jurees vont exercer
pour la premiere fois leurs fonctions dans le courant
de cette annee. Dans d'autres Etats tels que : Idaho,
Utah, Nevada, Kansas et Californie la meme reforme
est sur le point d'etre realisee.
Le film qui va prochainement etre lance dans la

circulation par la jeune et deja celebre marque "United-
Picture-Theaires » est, dit-on, des plus angoissants.
L'epilogue en est imprevu et d'un haut interet social
et psychologique.
En France, La Femme sous le serment excitera au

plus haut point la curiosite.

ANNONGE.

La Societe Adam a l'honneur d'informer messieurs
les Exploitants, qu'elle presentera ses nouveautes tous
les mardis apres-midi, au Palais de la Mutuality, avec
la Maison « Gaumont», et ce, a partir du 24 courant.

PIANISTE CHEF D ORGHESTRE

Un pianiste, virtuose remarquable accepterait place
de chef d'orchestre ou pianiste dans un bon cinema. •

S'adresser aux bureaux du Journal.
Patati et Patata.
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Le Tour de France du Projectionniste
Herault

482.780 habitants — 32 Cinemas

Prefecture :

Montpellier 80.230
Athenee, 17, rue Bonnairolles (M. P. Mayer).
Electric, 1 passage Bellugon
(M. Razimbaud).

Eldorado, rue Fiz de Lattes (Mme Vve Higonenc).
Cinema des Families, 43, rue Pigneroles (M. Fabre).
Cinema Gaumont, 5, rue des Augus¬

ts ns (M. Bertrand Marcel).
Cinema Pathe, 29, boulevard de l'Esplanade (M. Josseron).
Femina-Cin&ma, 9, rue de la Repu-
blique (M. Delmas).
I 1 — 14.244
II 8 — 49.488
III 12 — 32.200

Sous-Prefectures:

Beziers 51.042
Cinema Berlioz.
Cinema Pathe, avenue de la Repuplique.
Cinema-Theatre des Varietes, rue victor-Hugo.
Excelsior-Cinema, avenue Saint-

Saens (M. Grasset Joachim).
Femina-Cinema, rue Solferino (M. Bouehul).
Kursaal-Cinema, rue Boildieu
(M. Rachet et Cie).

Modern' Cinema, avenue de Toulouse.
Theatre Municipal., Alices Paul Ricjnet.
I 9 — 34.477
» Villeneuve-les-Beziers Cinema
II 8 — 37.556

Lodevo 7.668 (16) 11.844
Cindma-Palace, place de la citadelle
(M. CyprienMolenat).

Cinema-Moderne-Eleclric.
Saint-Pons 2.738 (8) 6.822
Ghefs-lieux de canton :

1 Agde 9.265 (4) 18.997
Theatre Municipal (M. II. Spis).

2 Aniane 2.139 (7) 4.787
3 Bedarieux 6.180 (9) 12.079
Cinema (M. Pailhons).
Kursaal-Cinema, avenue de la Gare (M. Marty).
Le Trianon, avenue de la Gare
(M. Combescure).

4 Capestang 4.010 (9) 15.590
5 Castries 1.242 (19) 8.785
6 Cette 33.049 (1) 33.049

I Cinema Femina, Grande rue
i (M. Bousquet).
| Cinema Gaumont, rue Nationale (M. Pailhons).
Cindma-Kursaal-Cettois, la Plage

■ Cinema Pathe, avenue de Beziers (Mmrc Garbal et Pazis).
: Cinema Pathe, 15, quai de Bosc.
i Cinema-Varices, rue Victor Hugo
) Palace-Cinema, place Delille.
7 Claret 670 (9) 2.156

8 Clermont 1'Herault 5.177
Cinema (M. Pailhons).

9 Florensac 3.514
10 Frontignan 5.174
11 Ganges 4.575
12 Gignac 2.563
13 Le Caviar 550
14 Lunas 1.111
15 Lunel 7.730
16 Manguio 2.849
17 Matelles 473
18 Meze 6.009
19 Montagnac 3.629
20 Murviel 2.375
21 Olargues 864
22 Olonzac 2.228
23 Pezenas 6.940

Kursaal-Cinema, place du 14 Juillet
(M. Serrie-Simon).

24 Ronjan 1.932
25 Saint-Chinian 2.745
26 Saint-Gervais 1.549

» Lamalou-les-Bains
Eden-Cinema (M. Paraut-Crozier).

27 Saint-Martin de Londres 694
28 Saint-Salvetas-sur-Agout 2.711
29 Servian 3.395

(15) 13.232

(3)
(6)
(9)
(21)
(8)

(13)
(12)
(5)
(14)
(7)
(12)
(11)
(13)
(13)
(5)

(11)
(12)
(H)

(10)
(3)
(8)

7.130
10.028
9.055

15.449
2.174
6.755

15.458
6.002
3.778

15.457
10.327
10.642
6.989
9.091

12.863

8.136
10.663
7.639

3.092
4.317
10.151

Nous remarquons que dans le departement de l'Herault, la
petite sous-prefecture de Saint-Pons n'a pas de cinema, ainsi que
des chefs-lieux de canton comme Bedarieux, Frontignan et Meze,
dont les populations suffisamment denses pourraient achalauder
un cinema. Nous attirons specialement l'attention de ceux qui
veulent fonder une nouvelle affaire en province sur le departement
de l'Herault on la vie est si facile et les relations si agreables.
Quant an pays, il a tons les charmes de la cote d'Azur sans en
avoir les inconvenients. Je me souviens y etre alle en 89, il y a
30 ans bientot! pour quelques semaines et v etre reste plusieurs
mois, tant le pays et les relations y sont agreables.
Les Montpellierains, les Biterrois et les Gettois sont des melo-

rnanes distingues et meme severes parfois. Ce n'est pas eux qui
subiraient les « Bouzins-chromatiques >• que ,1'on entends dans la
plupart des cinemas de Paris et en particulier aux presentations.
C'est dire que la musique ne doit pas etre maltraitee et que les
(ilms doivent etre tout particuiierement choisis parmi les meilleurs
des editions frangaises et italiennes. Le Chemineau.
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LAVCINfiMATOGRAPHIE FRANCAISE

LUNDI 23 JUIN
Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

(a 2 heures)

Agence Generale Cin6matographique
Oiseaux et Rongeurs sauvages, documentaire 287 m. env.
Le Serment de Rio Jim, drame en deux parties 610 —

Chariot sur la plage, comique 350 —
Nuits de Mystere, drame en cinq parties 1,390 •—

(a 4 heures)

Cine-Location-Eclipse

Eclipse. — Intrigue et Jalousie, comedie dra-
matique 1.300 m. env.
Eclipse. —- Dans le Tyrol, plein air 120 —
Triangle. — Magie Fermiere, comedie comique 535 —

HORS PROGRAMME
Series Rene Navarre. ■— La Nouvelle Aurore,

14e episode : La Tullia

MARDI 24 JUIN
Au PALAIS DE LA MUTUALITY, 325, Rue Saint-Martin

(a 10 heures)

Etablissements L. Aubert
L'Epouse de la Peur,Fox Film Corporation.

drame
L. Ko. — Lolotte et le Docteur, comique
Transatlantic, Fox Film Corporation. — Dick

and Jeff dans une pluie d'eau, dessins animes
L. Aubert. — Aubert-Magazine n° 36, docu¬

mentaire
L. Aubert. — Aubert-Journal

1.500 m.

650 ■

env.

(a 2 heures 30)

Comptoir Cin6-Location Gaumont
Gaumont-Actualites n° 26 200 m. env.

Artcraft-Paramount Pictures. Exclusivite Gau¬
mont. — La Voix du Sang, comedie dramatique 1.325
Christie Comedie, Exclusivite Gaumont. ■— Le

Sermon mis en pratique, comddie comique 300 —

Au CRISTAL-PALACE, 9, rue de la Fidelite.

(a 2 heures)

L. Van Goitsenhoven

Lionel Phillips. —- Aristide fait la Semaine
Anglaise, comique 610 m. env.

Transatlantic. - En Quarantaine, comedie
sentimentale 1.370 —

Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

(a 2 heures)

Societe Adam et Cie

Le Cousin de ma Femme, comedie-vaudeville 460 m. env.
Ecole de Saumur, documentaire 350 —

(a 3 heures)

Cin6matographes Harry

Charley et l'Ardente Andalouse, comique
L'Eternelle Blessee, comedie dramatique

315 m. env.

1.635 —



LA CINEMATOGRAPHS FRANCAiSE

(a 6 heures)MERCREDI 25 JUIN
Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, rue Saint-Martin

(a 9 h. 1/2)

La Location Nationale

Europe documentaire. ■— Stamboul, voyages 160 m. env
Metro. — L'lle Morte, drame 1.450 —

Pathe -Cinema

Pathe. — La Princesse Voilee, drame
Pathe. — La Fugitive, drame
Pathe. — Touchatout joue Faust, dessins animes,

comique
Mack Sennelt Comedies, Pathe. — Casimir est

sans Pitie, comedie
Pathecolor. ■— Les Oiseaux dans les Buissons,

coloris
Pathe-Journal.

SAMEDI 28 JUIN
Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

Pathe-Cinema- .— Premiers Episodes de Par
Amour, grand cine-roman d'aventures, interprets
par Miss Pearl White.

(a 2 heures)

Union-Eclair
io- ann£eA la CHAMBRE SYNDICALE, 21, Rue de l'Entrepot

(a 2 heures)

Univers-Cinema-Location

Joe Comidie. — Joe contre Grosbidof, comique 300 m. env
FilmGaulois.— Le Droit de Punir, drame 1.250 —

Unicelo. ■— Au pays de la Neige, documentaire 115 —

Moos. — Une Chaumiere et un Cceur, comddie
americaine

Eclair. — Eclair-Journal n° 26

(a 3 heures 10)

L. Sutto

Albion. ■— Visite au Sanatorium de Chevaux
malades, documentaire
Bison. — La Flamme Denonciatrice, drame
Nestor. — Les Exploits de Nicodeme, comique

(a 3 heures 10)
" Soleil "

Mangeons des CEufs, comique
Ketty et les Abeilles, comique

(a 3 heures 45)

(a 3 heures 40)Etablissements G. Petit (Agence Americaine)
G. P. ■— Une trop Grande Famille, comique 325 m. env.

Vitae/raph. — Fille d'Orient, drame d'aventures 1.500
Kinema Location

6, Rue Ordener, 6
PARIS (xviif)

T614phone : Nord 86-90 | T616phone : Nord 66-90

Le Match de Boxe sensationnel en 12 Rounds.
Jimmy Wilde et Joe Coon

Le Renard et le Lapin, dessins animes

(a 4 heures 55)

Phocea-Location Le Gerant

Phocea-Film. — L'Etoile Rouge, drame d'aven¬
tures Imprimerie C. Pailhe 7, rue Darcet, Paris (17*)
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